
Le monde entier tourne ses regards vers la cité de Calvin

la première séance, consacrée à des questions de procédure, a duré vingt minutes
MM. Molotov et Chou en Lai proposeraient incessamment un « cessez-le-feu » en Indochine

fENÈVE , 26. — La conférence de Ge-
nève s'est ouverte lundi après-midi peu
«ores 15 heures par un temps ensoleillé
dont on veut esp érer qu 'il est un heu-
reux présage pour le succès de la ren-
contre des ministres des affaires étran-
gères. Deux cents a trois cents per-
sonnes étaient massées à la place des
Nat ions pour assister à l'arrivée des
automob iles , tandis que dans la cour
du secrétariat du Palais, où seuls
avaien t accès les porteurs de cartes spé-
ciales , p lusieurs centaines de journa-
listes ' venus du monde entier , des ci-
néastes et des photographes attendaient
les délégués.

De toutes les fenêtres du secrétariat ,
les nombreux emp loyés du Palais assis-
taien t à l'arrivée des voitures.

L'arrivée des délégations
Les premières voitures furent celles

des délégations de la Corée du Nord et
du Sud , puis , peu avant 15 heures,
fêtait M. Chou en Lai, ministre des
affaires étrangères de Chine, accompa-
gné de ses principaux collaborateurs.
Deux minutes plus tard, M. Foster
Dulles, secrétaire d'Etat américain, des-
cendait de voiture, salué par les photo-
grap hes qui désiraient ainsi attirer son
attention et auxquels il répondit en
souriant et d'un signe de la main.

Une ou deux minutes d'attente et M.
Molotov et ses collaborateurs arrivaient
au Palais au milieu de l'attention géné-
rale, tandi s que les objectifs étaient
braqués contre eux. On assista ensuite
à la venue, à 15 h. 02, de M. Anthony
Eden , chef de la délégation britanni que,
qui fut très app laudi, de M. Lester
Pearson , ministre des affaires étrangè-
res du Canada , de M. Richard Casey,
ministre des affaires étrangères d'Aus-
tralie, Le dernier délégué fut M. Geor-
ges Bidault qui descendit de voiture
à 15.h. 05 et qui fut également très
aç-ytaudi par les représentants de la
presse.

La séance d'ouverture de la confé-
rence avait lieu aussitôt après, les dé-
bats se déroulant à huis clos.

La première séance
a duré vingt minutes

GENÈVE, 26. — A 15 h. 40, les mi-
nistres des affaires étrangères quit-
taient déjà la salle de réunions. La
prochaine réunion a été fixée à mardi,
à 15 heures.

La première séance de la conférence
de Genève ¦— donnons-lui ce nom en
attendant qu'une appellation officielle
lui soit attribuée si jamais une déci-
sion était prise à ce propos — a duré
de 15 h. 17 à 15 h. 37. Les vingt minu-
tes au cours desquelles près de deux
cent cinquante personnes, délégués, ex-
perts, secrétaires, dacty lograp hes, sié-
gèrent dans la salle du Conseil ont été
consacrées exclusivement à des ques-
tions de procédure et d'organisation.

Trois présidents
Ensuite d'une entente intervenue en-

tre MM. Eden et Molotov , entente qui
fut sanctionné e par les autres délégués,
le système de la présidence a été ainsi
rtf i i  : il y aura trois présidents pour
toute la durée de la conférence et cha-
cun d'eux présidera pendant un jour
les délibérations. Les trois présidents

sont le prince Wan , premier délégu é
siamois , M. Molotov , ministre des affai-
res étrang ères d'U.R.S.S., et M. Eden ,
ministre des affaires étrangères du
Royaume-Uni. La première séance étant
présidée par le prince Wan , celle d'au-
jourd'hui le sera par M. Molotov et
celle de mercredi par M. Eden. La ro-
tation recommencera jeudi sous la pré-
sidence du ministre siamois.

(Rêd. — Les Russes voulaient assu-
rer au ministre des a f f a i r e s  étrangères
chinois le même privilège qu 'à ceux des
quatre « grands », c'est-à-dire qu 'une
fo i s  sur cinq la conférence aurait été
présidée par M. Chou en Lai. Le com-
promis auquel on est actuellement par-
venu élimine à la fo i s  la présidence
chinoise , la présidence française et la
présidence américaine.)

Remerciements à la Suisse
Le prince Wan , qui dirigeait les dis-

cussions de lundi et qui s'exprimait en
anglais , a remercié de l'accueil fait
à lui-même et surtout à son pays. R a
donné lecture d'un télégramme de M.
Rubattel , président de la Confédération
suisse , qui exprime les vœux du Con-
seil fédéral et du peuple suisse pour le
succès de la conférence de Genève.

Il a été décidé qu 'un télégramme de
remerciements serait envoyé à M. Ru-
battel au nom de la conférence.

Il y aura des réunions quotidiennes
du lundi au samedi inclus , chaque
séance commençant à 15 heures pour
se terminer si possible à 19 heures. Il
y aura une brève interruption à 17
heures.

Cinq langues officielles
Les langues officielles seront au

nombre de cinq, le français , l'anglais ,
le russe, le chinois et le coréen. Les
délégués qui. s'exprimeront dans une
autre langue devront faire le nécessaire
pour la traduction. Il n'y aura ni ob-
servateurs, ni spectateurs dans la salle
et tous les débats se dérouleront à huis
clos, sauf en cas de décision contraire.

Cette première séance s'est déroulée
dans une atmosphère calme et amicale.
Après la séance, M. Dulles a eu un bref
entretien avec M. Molotov.

(Lire la suite en dernière!
dépêches)

M. Molotov (à gauche) a été salue , à son arrivée à Genève , par le minis t re  des
affaires étrangères de Chine  communis te, M. Chou en Lai.

lu conférence de Genève s'est ouverte hier
dans une atmosphère calme et umicale

Dissensions et controverses
parmi les chefs du Viet-minh

Ce qu'il faut savoir en marge de la conférence asiatique
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du «Dar] '!, P°«ible. Dans le statutWH des ouvriers vietnamiens»

(Lao-Dong), il est dit , en substance,
que « sa base et sa boussole, c'est
la doctrine de Marx, Engels, Lénine
et Mao Tsé-Toung ». Par contr e, le
texte du serment prêté par Ho Chi-
Minb — et cité dans un discours
du général Vo Nguyen-Giap, com-
mandant en chef de l'animée du
Viet-minh — ne contient que la pro-
messe de « Tester toujours uni  à
l'Union soviétique et de suivre fidè-
lement la doctrine de Marx, Engels,
Lénine et Staline ». Il n'y est pas
qu estion du grand dictateur jaune.

Ces tendances crindépeud'u nce vis-
à-vis de Pékin placent actuellement
Ho Chi-Minh dans une situation
délicate. Selon les milieux les mieux
informés, Ho Chi-Minh désire ar-
demment la victoire , mais une vic-
toire remportée par lui seul , sans
l'intervention direct e des Chinois.
Cett e intervention .provoquerait , en
effet , une réaction des Etats-Unis
et l'accroissement tanunêdêat, et très
considérable, de leur assistance mi-
litaire à la France. L'Indochine
serait alors dévastée et ruinée, tout
comme la Corée, et — même si les
communistes triomphaient  finale-
ment — Ho Ch i -Minh deviendrait
forcément un pâle satellite de Pé-
kin. Il est clair que de pareilles
prévisions ne l' enchantent pas. C'est
pourquoi il ch-erohe , par tous les
moyens, à prouver qu'il est en me-
sure de gagner lui-même sa guerre.

M. I. CORY.

(Ure la suite en Orne page)

La première réunion des grands «ténors»
a secoué l'apathie des Genevois

Les photographes ont fait preuve de toutes les audaces afin d obtenir des sourires..,

Notre correspondant de Genève nous
écrit :

C'est en un temps record — à p eine
une demi-heure — que les ministres
des a f f a i r e s  étrangères , qui ont choisi
Genève pour discuter des problèmes de
la paix en Asie, ont procéd é à l ouver-

ture de leur conférence au Palais des
Nations , lundi , dès trois heures.

Ponctuels comme on ne l'est p lus , à
trois heures exactement , les délé gués
avaient gagné leur p lace dans l'an-
cienne salle , disposée en hémicycle , du
Conseil de la S.d.N. Les p reneurs de
vues , seuls admis à ce débu t  de séance ,
fu ren t  les pre miers servis. Comp laisam-
ment , pendant une dizaine de minutes ,
ils purent emmagasiner de nombreux
clichés.

Puis ils durent laisser les représen-
tants des dix-huit Etats convoqués pro-
céder aux prémices de leurs délicates
délibérations.

A quatre heures moins ving t, on
voyait de nouveau apparaître à la
porte D du secrétariat , choisie déjà
pour l' entrée des délé gués , un premie r
échelon de représentants d'Etats , enca-
dré de policiers en civil, qui rega-
gnaient la ville.

Pour courte qu 'elle ait été , celte pre-
mière réunion des ténors de la poli ti-
que étrangère de si nombreux Eta ts
n'en devait pas moins susciter dans
tout Genève un intérêt considérable ,
qui contrastait avec la quas i - ind i f f é -
rence avec laquelle le Genevois moyen
avait accueilli ses prépara t i f s .

Un air de fête
Le soleil étant carrément de la par-

tie , des groupes compacts de citoyens
s'étaient massés sur tous les points
stratégi ques d' où l' on pouvait  voir pas-
ser les voitures des délégués et de leur
suite nombreuse. Par leur animation ,
ils donnaient véritablement un air de
f ê t e  à ce d é f i l é  f o r t  long d' autos pre-
nant , toutes , pour terminer entre une
haie de gendarmes en uniform e de ser-
vice , le chemin du Palais des Nations.
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L' entrée au Palais s 'était fa i t e  éga-
lement entre une haie de gendarmes
qui , dos tourn é aux délé gués gagnant
la porte , contenait , selon les meilleures
règ les de l' art policier , de véritables
grappes de jour nalistes et de reporters
photograp hi ques , qui avaient entendu
ne rien perdre des p éri p éties de la sen-
sationnelle arrivée.

L'entrée de MM. Molotov
et consorts

Ces derniers se permettaient , d' ail-
leurs , toutes les audaces à l'é gard

Le plus long nom
de la conférence

GENÈV E, 26 (Reuter). — L'homme
an pllus long nom de la conférence
de Genève a été choisi comme l'un
des trois présidents. Il s'agit du prin-
ce Wain Wai thayakon Kromimun Na-
ra'bhiip Bongisiprabandh, ministre des
affaires étrangères du Siaari. Il est
Agé de f>3 ans et est au service diplo-
matiqu e de son pays depuis 1912.

même de l' un ou l'autre des quatre
« grands ». C' est ainsi qu 'ils scandèrent
le nom de celui-là pour l' amener à leur
présenter un visage souriant. A quoi
celui-ci , répondant également à une
question qui lui f u t  lancée au passage ,
a f f i r m a  presque gaiement :

— C' est un beau jour  I
M M .  Eden et l i idault eurent de. p lus,

à leur entrée , les honneurs dc quelques
applaudissements.  Et M. li idault , celui
d' entendre , comme M.  Molotov , scander
son nom de drôle, de fa çon par les p ho-
tograp hes impénitents :

— [lidoô ! Bidoô t Bidoô !
Ainsi f u t  obtenu le sourire qu 'ils

sollicitaient de lui.
On supputai t  aussi le poids , parmi

les journalistes rassemblés en ce point
de la cour du secrétariat , à l' entrée des
particulièrement imposantes voitures
soviéti ques ;

— Cinq tonnes , toutes blindées , le
poids a été relevé aux douanes frontiè-
res , soutenait un journaliste.

A noter encore que la porte d' entrée
au Palais , et celles de la salle, du
Conseil de l'ancienne Société des Na-
tions , étaient encadrées d' ir-posants
gendarmes genevois en tenue de gala ,
bicorne aux cocardes de la Ré publique
et canton en tête.

Ed. BATJTT.

(lire La suite en 9me pags)
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l'Allemagne occidentale
au-devant d'un nouveau

« Kulturkampf » ?
Conps de ciseaux

EN ROGNE !J'ÉCOUTE...
Las ! que de drames en monta-

gnes, cet hiver. Cette seconde quin-
zaine d'avril en f u t  f er t i le .

Au p iz Bernina, un Allemand , un
Yougoslave et le guide Germanus
Vetter, parti à leur recherche. A la
pointe D u f o u r , le chef  de course
Zurbriggen , trouvant la mort dans
une crevasse. Dans les Alpes autri-
chiennes, dix écoliers et leurs trois
maîtres disparus dans une tempête
de neige. D 'autres disparitions, d'au-
tres drames dans la neige savoyarde.

La montagne se venge , diraient
les habitants et les prêtres du Né pal.
Car les dieux de l 'Olympe , chassés
par les Grecs p lus évolués , se se-
raient r é fug i é s  sur l' un des sommets
de l 'Himalaya :

— C'est la demeure de nos dieux !
Ainsi s'exclamèrent, courroucés,

ces prêtres népalais , qui obligèrent ,
dernièrement, à rebrousser chemin
une équi pe japonaise qui préten-
dait y grimper.

Assurément , chez nous , jadis , la
montagne , en hiver , avait , elle aussi ,
un caractère inviolable.

Le ski a changé tout cela.
Depuis moins de cinquante ans ,

il n'y a p lus de montagne inviolable
en hiver !

Il n'y a pas lieu , de s'en chagri-
ner. L'humanité de nos jours n'a
pas de joies à revendre. Laissons-lui
ses joies , toutes ses joies !

Mais ce qui vous f a i t  enraqer , c'est

quand on voit et que l on apprend
que l 'inconscience ou la présomp-
tion sont à l' origine de trop de ces
drames en montagne , qui, brusque-
ment , succèdent à la joie de la belle
aventure. Qu 'en fut - i l , par exemple,
de ces trois maîtres autrichiens qui
embarquèrent dix jeunes écoliers
mal équip és , dans leur p érilleuse
aventure à eux ?

La mère d' un de ces pauvres gos-
ses n'a-t-elle pas déclaré que le sien
était parti sans c o i f f u r e  et sans
gants !

Les autres, sans doute , à l'avenant.
Une revue alpestre , il y a quelque

temps , s 'indignait de ces trois p éron-
nelles qui , sinon en slips , du moins
en shorts , a f f ronta ient  la haute mon-
tagne de Savoie à peu près sans au-
tre vêtement. C' est la mort qu'elles
fai l l irent  y trouver.

A Salanfe , un guide racontait qu'il
avait dû aller au sauvetage d 'étran-
gers pas mieux équip és. Ils le quit-
tèrent sans même le remercier-

Passe encore si les fo l l es  gens n'y
risquaient que leur peau ! Personne,
certes, ne verserait de larmes sur
eux.

Mais que le guide Vetter , père de
cinq jeunes enfants  meurt en allant
au secours de deux imprudents al-
p inistes ètranqers , « c'est bien là ce
qui vous . f iche  en rogne », dirait
l' antre.

Et moi aussi.
PRANCHOMME.

Le cabinet anglais aurait refusé
d'apporter une aide substantielle

aux Français en Indochine
La situation désespérée de la garnison de Dien-Bien-Phu

provoque une vive émo tion en France
GENÈVE, 26 (Reuter): —. On apprend

de source généralement bien informée
que M. Eden , ministre des affaires
étrangères de Grande-Bretagne a fait
savoir dimanche à M. Dulles , secrétaire
d'Etat américain , lors de son entrevue
avec lui à Genève , qu 'il ne pouvait que
lui dire que le gouvernement britanni-
que ne pouvait à l'heure actuelle appor-
ter aucune aide substantielle quelconque
aux forces armées françaises en Indo-
chine. On ignore si les raisons de cette
décision britannique sont d'ordre politi-
que ou militaire.

les négociations
franco-vietnamiennes
remises en question

PARIS , 26. — La situation désespérée
où se t rouve la garnison de Dién-Bien-
Phu provoque une émotion profonde
dans le pays, que n 'ont pas calmée les
rumeurs, souvent incontrôlables, nées
des entretiens qu 'a eus M. Georges Bi-
dault , avant son départ pour Genève,

la situation milita ire en Indochine
1. Les attaques du Vlet-mlnli sont en

premier lieu dirigées contre Dlen-Blen-
Phu. Cette forteresse est attaquée de tous
les côtés mais surtout nu nord-ouest.

2. Le Viet-minh exerce une pression
entre Hanoi et Halphong.

S. On constate également une forte
pression sur quelques postes dans le cen-
tre Annam : sur Ankké, a, ral-ohemln en-
tra Plelku et Qiilnhon. J

avec MM. Foster DuiMes et Eden. Cou-
ronnant  le tout, ce fut , dimanche, la
dif fus ion  par le cabinet d-e l'empereur
Bao-Daï , d'un communiqué remettant en
question les négociations franco-vietna-
miennes , dont  certaines informations de
source officieuse avaient pourtant déjà
laissé entendre qu'elles avaien t abouti.

A ce propos, l'Index quotidien de la
presse française publie le commentaire
suivant :

« Après plus de deux mois de laborieux
pou rpa rlers, le gouvernement français
croyait pouvoir annoncer la conclusion
du traité franco-vietnamien . Il était im-
portant  que le t ra i té  fût signé avant la
conférence do Genève. Cependant, de»
difficultés subsistent encore, la Franc*
et le Viêt-nam , pour manifester leur
entente, avaient décidé de faire, same-
di, urne déclarat ion commune que plu-
sieurs communiqués officiels ont assu»
rée, presque toutes les heures, immi»
nente.
(lire la suite en 9me page)

4. Les troupes du Viet-minh ont fran-
chi la frontière du Cambodge et se sont
emparées du poste Vceune-Sal.

5. Des forces du Vlet-mlnh ont franchi
également le Mékong et ont attaqué le.
poste Moulapamok.

Les flèches, sur notre carte, Indi quent
les attaques du Vlet-mlnh. Les partie»
polntlllécs sont contrôlées par les Vleta.
En dehors de ces parties, U y a encore1 plusieurs réglons douteuses.



Immeuble ou terrain
à bâtir

est demandé au centre de la ville.
Faire offres sous chiffres A.S. 60518 N.,
aux Annonces suisses S. A. « ASSA J> ,

Neuchâtel

A vendre un

C H A L E T
en très bon état, servant actuellement de
magasin de vente, se prêtant parfaitement

. à l'usage de chalet de week-end ou de dépôt
pour entrepreneur (grandeur 4 X 8  m.). —
S'adresser à Studer, primeurs, rue du Bas-
sin , Neuchâtel.

A louer , a Colombier ,
pour tout de suite, un

appartement
de quatre chambres , sal-
le de bains , confort. Vue
sur le lac. 143 fr . Adres-
ser offres écrites à E. U.
833 au bureau de la
Feuille d' avis.

ECHANGE
On offre un apparte-

ment de trols pièces , Jar -
din , près de la gare , con-
tre un de deux ou trols
pièces. Adresser offres
écrites à D. R. 841 au bu-
reau de la Feuille d' avis.

Belle chambre
tout confort , à louer k
monsieur , pour le 1er
mai. Demander l'adresse
du No 832 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer une chambre
non meublée ou pour
garde-meubles. Télépho-
ne 5 67 62.

Jolie ohambre à louer.
— S'adresser boulangerie
Slmonet , Orangerie 2.

Chambre
indépendante

meublée , eau courante
chaude et froide, central ,
soleil , vue. Libre le ler
mai. Matile 54. Télépho-
ne 5 50 91.

A louer pour tout de
suite une jolie chambre.
Mme Siegrlst, rue du
Seyon 25.

Jolie chambre, vue,
balcon , part à la salle
de bains , pour le ler mai.
Tél. 5 62 71.

NOUS CHERCHONS un

représentant
local ou régional pour la vente d'un

appareil à pulvériser , portatif
(AVEC MOTEUB)

utilisé pour la lutte contre les dégâts de la
vigne et des arbres. Nouveauté patentée, très

intéressante.

Les intéressés sont priés d'adresser leurs
offres à

Maxim G. m. b. H. Zizers (Grisons)
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TOUT POUR L'ENFANT
au deuxième étage
aux prix suivants :

Grandeurs : rie 2 ans à 16 ans

980
+ 1-— par deux âges

Naturellement

^LOUVRE
NEUCHÀÎEt

SWBBHnHHnKEBZSaRaR&a
La fahrique Agula S. A., Serrières,

engagerait pour tout de suite quel-
ques

jeunes ouvrières
qualifiées

Places stables.

f ,
Propagandiste - voyageur
Fabrique de cigarettes engagerait propagan-
diste-voyageur de 25 à 35 ans pour un rayon
de Suisse romande, débutant pas exclu . On
exige du cran, de l'Initiative, du goût pour
la vente, une bonne présentation et une
honnêteté parfaite. Fixe et frais. — Adresser
offre manuscrite, photographie, curriculum
vitae sous chiffres P. 3382 à PUBLICITAS,

LAUSANNE.

I -
Entreprise des environs

de Neuchâtel cherche
pour entrée Immédiate,
un

bon jardinier
et un charpentier-menui-
sier. Places stables et bon
salaire. Adresser offres
écrites à E. I. 838 au
bureau de la Feuille
d'avis.

COMPTOIR
Les négociants en ci-

gares cherchent un

chasseur
(homme ou femme). S'a-
dresser : Schneider , ciga-
res, Hôpital 7.

On cherche un

jeune garçon
de 16 ans pour aider à
tous les travaux de mai-
son. Bonne nourriture.
Gages : 50 fr ,  par mois.
Occasion d' apprendre la
langue française.  Entrée
tout de suite ou date à
convenir , ainsi qu 'un

aide de cuisine
pour seconder le patron.
Offres k l'hôtel du Lion
d'Or , Boudry.

Commissionnaire
Jeune homme trouve-

rait une place d'aide. Li-
bre tout de suite. S'adres-
ser à l'Armailli, Hôpital
No 10.

On demande une

sommelière
S'adresser à l'hôtel du

Cheval Blanc, Colombier.

Sommelière
est demandée dans un
bon café-restaurant de
Neuchâtel . Bonne présen-
tation. Débutante exclue.
Tél. 5 14 72 .

châtel une

jeune fille
de l'6 ans , pour aider au
ménage. Adresser offres
écrites à B, R. 829 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un

jeune homme
ou Italien , pour travail-
ler à la vigne et à la
campagne. Fritz Galland ,
Boudry.

Augmentez votre gain
jusqu'à

100-150  fr.
par mois

par une occupation ac-
cessoire. — Ecrivez à
S.O.G., Rozon 5, Genève.
Joindre enveloppe à vo-
tre adresse.

Mécanicien
sur autos est demandé
pour entrée immédiate.
A. Perret et fils , garage
de la Béroche . Saint-Au-
bin. Tél. 6 73 52.

On cherche une

PLACE
pour faire le ménage. —
Faire offres sous chiffres
P. 3467 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

Rédaction : 6, rue du Concert « 
01| |É # | «j  m « Administration i l, Temple-Neul

Service de nuit  dc 21 h. 1 U UillU U d f  1D %A C 1 1 U U V II d 1V1 Le «arnedf jÙsquVi :; V*" ™
à 3 h. du matin

Les annonces sont reçues Jusq u'àLa rédaction ne répond pas des Téléphone 5 65 01 - Chèques p ostaux IV 178 U 1- 45 (grandes annoncesmanuscrits soumis * 10 h.) ; le samedi jusq u'à 9 h.et ne se charge pas de les renvoyer pour le numéro dn lundi
Les avis mortuaires et avis tard ifs peuvent être remis Jusqu'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit : 6, rue du Concert

!||S3 Neuchâtel
Permis de construction
Demande de M. Fran-

çois Bouteiller de cons-
truire une maison fami-
liale à la ruelle Vau-
cher , sur l'article 7973
du cadastre.

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal ,
jusqu'au 4 mai 1954.

police des constructions.

M l̂ Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Do-
menteo Scaffardi de
construire une maison
familiale à l'avenue du
Vi gnoble , sur l'article
632 du cadastre de la
Coudre.

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions , hôtel communal ,
jusqu'au 4 mal 1954.

police des constructions.

On cherche à louer un
APPARTEMENT

DE CINQ OU SIX PIÈCES
si possible au centre de la ville cle Neuchâtel.
Offres sous chiffres P 3471 N il Publicitas, Neu-
châtel .

Pension-famille accep-
te encore deux demoisel-
les pour les repas. —
Beaux-Arts 7. Tél. 5 46 85

Beau studio avec pen-
sion , pour étudiant. Con-
fort. Centre. Tél. 5 20 95.

A louer une très

belle chambre
confortable, aveo

pension soignée
S'adresser à Mme Henri
Clerc, rue du Bassin 14.

Retraitée cherche k
Neuchâtel un

appartement
de deux ou trois pièces,
avec ou sans salle de
bains. Tél. 5 26 72.

CHALET
On cherche à louer un

chalet ou un apparte-
ment de deux pièces et
cuisine, du 10 juillet au
10 août , ou pour date à
convenir , au bord du lac
de Neuchâtel. Faire of-
fres à Jean-Pierre Jean-
renaud , Envers 35, le
Loole. Tél. 3 18 50.

100 francs
de récompense

à qui me procurera un
appar tement  de trols ou
quat re  pièces , avec con-
fort , en ville. Adresser
offres écrites à N. E. 732
au bureau de la Feuille
d'avis.

ENCHÈRESJUBLIQUES
Vendredi 30 avril 1954, dès 14 h. 15, le

greffe du tribunal vendra par voie d'enchè-
res publiques, à la Halle des ventes , rue de
l'Ancien-Hôtel-de-Ville , à Neuchâtel , le mobi-
lier suivant , provenant de succession :

1 piano marque « Hugo Jacobi », 1 tabou-
ret de piano , 1 secrétaire (Empire) , 2 lits
jumeaux , 2 tables de nuit , 1 armoire à 2 por-
tes, 4 lavabos , 1 divan , 3 armoires diverses ,
1 lit blanc, 1 fauteuil en rotin , 1 machine à
coudre à pied , î bibliothèque , 1 lot de livres,
2 canapés, 1 fauteuil , 1 table ronde , 6 chaises ,
1 salle à manger (style Henri II) composée
de 1 table avec 3 rallonges, 8 chaises et
1 buffet ; 1 commode-lavabo, 5 chaises rem-
bourrées, 1 petite table laquée , 3 lampes de
chevet , 2 petites tables gigogne, 1 fer à
repasser 220 v., 1 lot de tableaux divers.
1 régulateur, 1 petite table pyrogravée , 1 sabre
et 2 fusils (anciens) , 14 descentes de lit ,
1 meuble de vestibule, 1 baignoire en zinc,
1 luge, 1 cuisinière à gaz en fonte , 1 cuisi-
nière à gaz émaillée , 1 balance de ménage
« I.yssex », 1 fourneau catelle. 1 lot de vais-
selle et verrerie , ustensiles de cuisine, lus-
trerie et une quantité d'autres objets dont
le détail est supprimé.

Paiement comptant. Echutes réservées.
Neuchâtel , le 13 avril 1954.

Le greffier du tribunal :
A. ZIMMERMANN

A vendre à Neuchâtel

divers immeubles
locatifs

Aux Valangines, 8 logements, 3 pièces,
Aux Charmettes , 6 logements, 3 et 4 pièces,
Aux Fahys, 8 logements, 3 et 4 pièces,
Aux Draizes , 16 logements , 2, 3 et 4 pièces.

Confort modern e, chauffage général ou lo-
cal. Rapport brut 5 *4 % à 6 %.

Tous renseignements à l'Agence romande
immobilière , B. de Chambrier , place Purry 1,
Neuchâtel.

Terrain à bâtir
à vendre à dix minutes du tram, aux environs
de Neuchâtel , avec vigne et verger. —¦ Offres sous
chiffres P 3470 N à Publicitas, Neuchâtel.

A vendre , près de Neu-
châtel , une

maison familiale
de quatre pièces, confort.
Très belle situation. Af-
faire Intéressante. Télé-
phone (036) 7 72 02.

Je cherche k échanger
mon

appartement
de trois pièces, tout con-
fort , vue sur le lac (quar-
tier des Ohanmettes),
contre un de deux pièces
en ville. Adresser offres
écrites à A. W. 831 au
bureau de la Feuille
d'avis.

LAC DE
THOUNE

Bel appartement, con-
fort , deux-quatre lits. Si-
tuation unique, petite
plage, Tél. (03il ) 2 76 99.

A LOUER
au Haut de la Tour, les
Bayards, un petit ap-
partement bien ensoleil-
lé, conviendrait aussi
pour un séjour d'été. —
S'adresser à Marcel Er-
beau, Fleurier, télépho-
ne No 9 10 78.

A louer, à la Béroche,
pour le 16 mal ou le 1er
juin, un

logement
de quatre chambres, cui-
sine, salle de bains. —
Adresser offres écrites à
A. G. 828 au buïeàu de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons de

JEUNES MANŒUVRES
habiles pour notre dé partement de meubles.

S'adresser à CORTA S. A., fabrique dc
meubles , à Cortaillod , tél. 6 41 47.

Débutante
Le Bazar neuchâtelois

demande une Jeune fille
comme VENDEUSE débu-
tante . Faire offres écrites
à la main.

Jeune fiîle
est demandée pour aider
au ménage et surveiller
un petit enfant, en
ÉCHANGE d'une jeune
fille de 16 ans. Offres
sous chiffres H. 5518 Q.,
à Publicitas, Bàle.

Hôpital-Hospice de la
Providence, à Fribourg,
cherche pour le 15 mai ,
un

aide-infirmier
entre 40 et 50 ans. Of-
fres à la sœur directrice.

LŒW-COUTTJRE deman-
de une

assujettie
Tél. 5 62 71, Côte 77.

On demande, pour un
restaurant de la ville ,
une

dame de buffet
connaissant bleu son mé-
tier . Offres avec préten-
tions de salaire sous
chiffres P. 3453 N. k Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Commissionnaire
Maison de la place de-

mande pour le ler mai ,
un Jeune homme libéré
des écoles. Se présenter
à la maison ANTOINE,
Concert 6.

On cherche une

jeune fille
pouvant aider dans un
ménage de trols person-
nes, en ville près du cen-
tre, tous les jours de 8
heures à 14 heures, sauf
le dimanche, repas de
midi. Salaire à discuter.
Eventuellement place au
mois , nourrie, logée. —
Adresser offres écrites à
F. B. 835 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons, pour
la Brévine,

garde-malades
ou personne capable de
donner des soins à une
demoiselle âgée. Sera se-
condée au ménage par
une dame vivant dans
l'appartement. Entrée au
plus tôt. S'adresser k M.
Paul Huguenln-Davoine,
Monts 8, le Locle. Télé-
phone (039) 3-13 17.
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maître teinturier \AMSE>t\\ & F,,s 
T^rXT^"̂  | "̂̂  Installations sanitaires »r l P flfl Cfl

n ,- mm « *, Tout pour  le bureau COQ-D'INDE 24 |{)| Q ()(] jU51751 Tél. 51179 Tél. 52056 î g_
Phornontario Ne 'aites p,lJS d'expérience , profitez de celle acquise r -—ninponn L. Pomey Raciio-Méïody NeUchâtei W3s m̂
Menuiserie TEL 527 22 ^̂ ^̂ _ é LECTRI CIT é

Decoppet frères VUILLEMIN HENRI c 10 lA
Evole 49 - Neuchâtel COUVHEUH 5 l O  */0

Successeur de Vuillemin et Cie
™- 5 » 67 J.J-L,Hem„d 1 Tél. S 23 77 M,M»-^

J

¦Jiî ï&L» SERRURERIE CARI DONNER 8 FILS j %f e
~

T„„» „-,•,. Tous travaux de serrurerie et réparations "* , _„.J,TOUS prix Volets & rouleaux , sanglej*"^.

M. BORNAND AUTO-ÉCOLE s"
Poteaux 4 - Tél. 5 16 17 GARAGE TERMINUS, SAINT-BLAISE - Tél. 7 52 77 _^,

Le bon café chez le spécialiste A. Horisberger-Liîscher «"? *
ROTISSERIE MODERNE EPICERIE FINE Tél. 5 12 58

TOUS NETTOYAGES En toute confiance , « M QB »adressez-vous à la xv ""Imprégnations de parquets B. CHAIGNAT
longue garantie Devis
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Jeune Italien
encore en Italie, cher-
che une place en fabri-
que , ou dans un restau-
rant.  — S'adresser à M.
Schaub, Rocher 24 .

Jeune homme, 23 ans,
sérieux , cherche une pla-
ce dans un atelier de
mécanique comme

aille-mécanicien
au aide-chauffeur dans
grand magasin. Adresser
offres écrites à U. A. 842
au bureau de la Feuille
d'avis .

Jeune Allemande , cle 18
ans , désirant apprendre
le français, cherche une
place

d'aide de ménage
ou

garde d'enfants
Vie de famille désirée.

Adresser offres écrites à
T. C. 843 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Suédoise
de bonne famille , aimant
les enfants et les travaux
du ménage, cherche une
nlace au pair , pour per-
fectionner son français.
Ecrire à Mlle Marianne
Brugge , 7, Gyllenkroks
allé. Lund . Suède.

Jeune dame habile et
consciencieuse cherche
une place de

VENDEUSE
dans un magasin en vil-
le. Très bonnes référen-
ces à disposition. Deman-
der l' adresse du No 830
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche une place
de

chauffeur-
livreur

Adresser offres écrites
k F. L. 836 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune femme
cherche une place indé-
pendante dans ménage à
Neuohâtel. Adresser of-
fres écrites à O. T. 840
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un

apprenti
serrurier

M. Maurice Schorpp,
faubourg de l'Hôpital 13.

PERDU
le 10 avril

par Journalière âgée, un
porte-monnaie brun con-
tenant une somme. Rap-
porter contre récompen-
se à H. Denzer , Cormon-
drèche ou Tél. 8 11 42.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

¦iH,',HiWiininnii
M A C H I N E
A É C R I R E

portative est demandée
d'occasion . Offres à case
postale 44 , Neuchâtel 1.

William-W. Châtelain KSR
O r i e n t a t i o n  profess ionnel le

86'
Etudes comparées  ( m a ri a g e , association iConseils pédagogiques *"•*

C o n s u l t a t i o n s  sur  r en dez -vuno
N E U C H A T E I . - M O N K I I Z  ,° , ,
SM—————— '' 534 ltl

ilg||
Dr NICATI

Médecin ocu]i ste
DE RETOUR

A vendre un

pousse-pousse-
poussette

« Royal Eka » , modèle de
luxe , vert pâle , à l'état
de neuf. Prix: 200 fr .  —
S'adresser à M. Grau ,
avenue des Alpes 3.

Vos meubles sont destinés i
durer toute une vie. Un bon
meuble ne se démode jamais.
En choisissant des meubles
sortant de chez SKRABAL .vous
n'aurez jamais à le regretter.

Demandez le prospectus illustré
Visitez librement nos expositions

u/e "**» d'ooe^

cuisinière à gaz
à l'état de neuf R'M».

A VENDRE
à prix avantageux, deux
sellettes, une jardinière
en rotin.

Pour chalets
deux lavabos, un gramo-
phone. Payement comp-
tant. S'adresser : Saint-
Biaise, Grand-Rue 26,
2me étage. Tél. 7 51 32.

A vendre un

pousse-pousse
neuf « Wisa-Glorla»Dcm
70 fr. Tél. 5 41 52.

A vendre un

dériveur
Gréement aurique, bu
prix. — S'adresser à M.Cherpillod , chantier nj .
val , Neuchâtel.

LITERIE
Matelas en crin

Matelas
Schlaraffia

Duvets
Oreillers

Réparations

MIO Ri m
Tapissier

CHA VANNES 12

A vendre , pour cause
imprévue, un

« Runabout »
avec motogodllle , 25 CV,
le tout à l 'état de neuf .
S'adresser à Ch. Weber ,
la Ramée, Marin.

BATEAU
canot à quille, en acajou ,
hui t places, moteur hors
bord , 20 CV, avant vitré ,
avec volant , deux paires
de rames, bâche, en par -
fait état , à vendre pour
cause de décès. Eventuel-
lement échange partiel
contre boller électrique
de 125 litres. Tél. 7 53 88.

A louer , à Valangln, un

appartement
de deux chambres, cui-
sine, dépendances , Jardin.
Offres écrites sous E. H.
807 au bureau de la
Feuille d'avis. ,

c —^Unternehmen der Markenartikelbranche
sucht Jtingern , lnltiatlven

• Reisevertreter •
zum Besuche des Lebensmlttelgeschâfte, Dro-
gerien , etc. Kt. Neuenburg, Jura , Freiburg.

Bedingung : grttndllche Allgemeinblldung
und praktische Erfahrung im Verkehr mit i
Kunden.

Wlr gewàhren : Fixum, Provision, Taggeld,
Relsespesen, Abonnement, eventuell Vergii-
tung fur Auto.

Offerten mit Lebenslauf , Referenzen und
Photo unter Chiffre 21431 an Publicitas, ij
Olten . |li

Situation est offerte à un

représentant pour la
clientèle particulière

(éventuellement représentante)
pour visiter les Montagnes neuchateloises.

Seules, doivent faire des offres des person-
nes ayant l'expérience de cette profession.

Domaine des arts ménagers. — Fixe , commis-
sion , frais. Eventuellement place stable dans
une maison renommée.

Faire offres sous chiffres P 10482 N à
Publicitas S. A., Neuchcâtel.
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JlDill dans la maison

Fabrication suisse

LE FRIGO IDÉAL
p our un ménage

de deux à quatre personnes

j * dernier modèle est encore perfec-t ionne, thermostat automatique, consommepeu de courant.

Fr. 295.-
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La 203 est réputée des plus économiques : Elle consomme peu, exige un entretien minime et se revend
toujours aisément grâce à son excellente conservation à l'usage. Plus de 60 concessionnaires en Suisse.

Concessionnaire pour les districts de Neuchâtel , Val-de-Travers, Val-de-Ruz et Boudry
depuis 1931 : J.-L. Segessemann, Garage du Littoral, Neuchâtel, tél. 5 26 38

Sous-agent pour Fleurier : Garage Lebet, Place-d'Armes, Fleurier
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Salles à manger
chambres à coucher , ar-
moires à glace, lavabos,
secrétaires , tables, chai-
ses, fauteuils.

ARMOIRES
ancienne , bahuts, cré-
dence , porcelaines, gra-
vures.

Guillod , meubles , rue
Fleury 10, tél. 5 43 90.
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avec EE9
dont le pouvoir anti-détonant permet une
pleine utilisation du taux de compression

DONC:
performance accrue de chaque moteur

nouvelles possibilités de développement pour
des moteurs de rendement encore meilleur

Fiancés,
visitez la p lus intéressante

exposition de meubles

AMEUBLEMENT « FORMID»
comprenant :
4 tabourets laqués ivoire , dessus

lino ;
1 table de cuisine , grandeur 110/70

centimètres , assortie ;
1 superbe chambre à coucher , en

bouleau doré ou noyer , se compo-
sant de : 2 lits. 2 tables de nuit ,
1 splendide coiffeuse , 1 armoire 3
portes , dont deux galbées ;

2 sommiers à tètes réglables ;
2 protège-matelas rembourrés ;
2 matelas DUX-DEA ;
1 tour rie lits ;
1 très chic couvre-lits ;
1 plafonnier et 2 lampes de chevet ;
1 grand buffet  de service en noyer ;
1 table à rallonges ;
fi belles chaises ;
1 milieu de chambre en moquette ;
1 magnifique lustre de chambre à

manger ;
L'ameublement complet , livré franco
domicile avec garantie OÛflft

de 10 ans Fr. w«OUi—

Tous les articles offerts sont fabriqués par
les meilleurs spécialistes cle Suisse.
Rien d'étonnant que les fiancés de Lau-
sanne. Genève , Berne, etc., viennent ache-
ter leur mobilier dans nos magasins.
Fixez aujourd'hui encore un rendez-vous;
nous venons vous chercher au moment
qui vous convient le mieux .

Ameublements QDAC Fanli & Gis
Grand-Rue 34 Couvet

Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70

Fiancés, visitez la plus intéressante exposition
de meubles
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PAPIERS

"
PEINTS I

s'achètent de préférence

I

chez le spécialiste, avec
présentation au rouleau

Papiers peints modernes
et papiers pour meubles anciens

M. THOMET i
ÉCLUSE 15 NEUCHATEL

avec semelle rouge ^̂ ^ \̂

mmw M T J fj  J JM Neuchâtel
2L^^^^^^^^^^ j Faubourg du Lac 2
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3 SF Femme qui tient à sa beauté 2

I

sait tout faire pour la soigner _
Grâce aux meilleurs moyens qui soient. I

\w I
Ë <
C Pour »ofc TO» roses prospérer g
E? Pour voir «'épanouir leur beauté a>

2 Oui, te meilleur moyen qai soit

f ** l

» c_ <t" F«ngrais liquide aas hormones. En ^g «nte dane toute» lei drogueries et g
S In magasins de b brancho. A par- g
H tJr d. F̂ z.75. O
5 «
¦BHBLoub Menk SA, Zufkhcnfli

Ch. Borsay
TAPISSIER

recouvrira vos
meubles avec goût
Beau choix de tissus
Sablons 3, tél. 5 34 17

Superbe occasion
moto « Sun » 98 cm", mo-
dèle 1351, roulé 4000 km.
Bas prix. Tél. 5 20 80.

Louis XV
A vendre, pour cause

de départ , une superbe
salle à manger compre-
nant :

Un buffet , , une table,
six chaises, ' deux fau-
teuils, à l'état de neuf.
Prix d'occasion : Pr.
4200.—. Tél. (038)
5 28 31.

AUTO
6 CV, moteur refait à
neuf , état général par -
fait , à céder pour tout
de suite. Bas prix . —
Adresser offres écrites k
A. R. 837 au bureau de
la Feuille d'avis.

¦
NOS SAUCISSES

DE VEAU
9 qui ne sautent pas

1 sont toujours
1 très appréciées

BOUCHERIE

1M< Hofmann
i 20, rue Fleury

Coopérative
du vêtement

Grand-Rue 6
ler étage

PANTALONS
depuis I I .  É m I ."

A VENDRE
six chaises et une table
carrés de Jardin, une
table à rallonges, le tout
en bon état. Demander
l'adresse du No 839 au
bureau de la Feuille
d'avis .

A vendre um

potager à bois
deux trous, avec bouil-
loire, ainsi qu'une ma-
chine à coudre à pied ,
en bon état. Tél. 8 20 65.

! BON et
1 BON MARCHÉ B

1 LUTZ 1
I Crolx-du-March6 E j(Bas rue du

! Château) ¦
\ vous offre
; RADIOS

! 4 longueurs
i d'ondes

avec touches j
I 1er versement 1

I ensuite 20 fr. I j
! par mois j

Conservation de fourrures
pendant l'été

5 francs par manteau
plus 4 'Im d'assurance

RÉPARATIONS ET TRANSFORMATIONS
VIENT CHERCHEE A DOMICILE

G. Schrepfer FourreuTéi. '5 6ÏÏ4nèg6 62

A VENDRE
vêtements pour dames , usagés, mais en par-
fait  état , soit costumes , robes , man teaux ,
blouses , tailles 40 et 42, prix avantageux, de
lfl heures à midi. Tél. 5 41 88.

Belle maculature à vendre
à l ' imprimerie ne ce journal

A vendre une

bouilloire électrique
neuve avec cordon , con-
tenance 1 litre . Télépho-
ne 5 44 47.

MAGASIN S
MEIEK

TOUT
pour vos

nettoyages
de printempsmv/v

Belle occasion
Norton Domynatore. mo-
dèle 1853. couleur bleue,
roulé 47O0 km. (500 cm.)
S'adresser à René Bur-
mat , la Sagne, Sainte-
Croix (Vaud) .



A la Société d 'histoire et d'archéologie

Eloge de l'Europe médiane
A l'aube chi XlVm e siècle , l'avenir du

comté de Flandre et de lo nationalité
flamande semblait bien compromis. L-o
souverain du pays , Gui de Dairupierre ,
avait si malheureusement manœuvré
sur le terrain diplomatique qu'il voyait
ses Etats s'en ailler à vau-l'eau. Aban-
donné par son ancien allié, le roi d'An-
gleterre , cn butte à l 'hosti l i té du duc
de Brabant , son voisin , il devait assis-
ter, captif avec son fil s aîné , à l' occu-
pation totale du comté par les années
de Philipp e le Bol . Les fleurs de lis
remplaçaient sur les bannières le lion
de sable , emblème flamand. Un sei-
gneur français , Jacques de Châtillon ,
administrait le pays au nom du roi ,
tandis que les bonnes villes de Flan-
dre , Doua i , Lill e, Gand , Bruges , Ypres,
étaient invitées k réserver au monar-
que français une fastueuse réception.
A vrai dire, Philippe le Bel put croire
un temps sa cause populaire au pays
des drapiers. L'aristocratie marchande
des villes , très jal ouse de ses privilè-
ges, n 'avait pas peu contribué à l'effa-
cement de son souverai n légitime , le
comte de Flandre , devant la puissance
du redoutable capétien. Ce dernier
's'était fait le protecteur attitré des liber-
tés municipales contre l'autorité sei gneu-
rial e, aussi longtemps du moins que
«on conflit avec Gui de Dampierre
m'avait pas évolué favorablement. En
Flandre même , on appelait leliarts
(gens des lis) ces marchands drapiers ,
alors en pleine puissance, qui trou-
vaient habile de miser sur la carte
royale pou r tenir en échec leur comte.
C'était leur défection principalement
qui avait eintrainé la chute de Gui de
TJamipie.rre, trahi dams le même temps
par son allié, le roi d'Angleterre
Edouaird 1er.

Pourtant,  si Philippe le Bel avait des
raisons valables de croire à un facile
a ssujettissement de la Flandre à la
couronne française, il dut vite déchan-
ter. Bien loin d'être populaire , l'occu-
pation française M heurta à une  véri-
table résistance nationale.  L'entrée de
Phili ppe le Bel k Bruges se f i t , , contre
l'attent e du roi et de ses chevalliers
français , dans un silence glacial. Bien
p lus , à peine avaient-ils qu i t t é  la ville
qu'écl atait une émeute populaire , diri-
gée contre les échevins profrançais. Que
s'était-il passé ? A côté des fa<milles
patriciennes, détentrices du pouvoir mu-
nici pal et compairables au popolo grasso
de Florence, le peuple des ouvrier s tis-
serands, masse assez amorphe ct sans
programme politi que bien net , formait
pourtant un élément de poids dans la
vie des cités. Ecarté des emplois , le
petit peuple des métiers détestait les
leliaerts ; il leur enviait leur richesse
et leur puissance, tout  en leur repro-
chant les appuis dont ils bénéficiaient
de l'extérieur. Dans ces conditions, le
comte de Flandre , si discrédité fût-il
par ses échecs, apparaissait comme le
recours naturel des petits contre les
grands, des éléments nationaux contre
les partisans de l'étrainger, .

La situation que nous venons de
décrire est celle de Bruges surtout , la
plus importante alors des villes de
Flandre, mais les émeutes de Bruges
eurent leur pendant et leurs répercus-
sions dans plusieurs autres localités
du com'té. La répression du gouverneur
français fut rap ide ct bruta le :  les f ran-
chises de la ville suspendues, les me-
neur s les plus compromis arrêtés, les
autres bannis de la cité. Les murailles
de Bruges, symbole de son autonomie
aussi bien que gardien de sa sécurité
matériell e, devaient être impitoyable-
ment rasées. A ces mesures d'exception ,
le peuple ameuté unie seconde fois ré-
pondit d'une façon plus brutale encore :
au matin du 18 mai 1302 , la foule se
précipitait dans les maisons abri tant
des gens d'armes à la solde de la
France, massacrant les uns, incarcé-
rant les autres dans les cachots de
la ville. Ces matines de Bruges res-
semblent singul'ièemont , quoi que à une
échelle plus réduite , aux vêpres sici-
liennes qui avaient anéanti , vingt ans
auparavant (mains 1282) l'armée fran-
çaise de Chaules d'Anjou, en Sicile.

Le soulèvement de Bruges, nous
l'avons vu, ne passa pas inaperçu dans
les antres villes de Flandre. Oubliant
leurs rivalités , les milices communales
de la Flandre occidentale se joigni-
rent à celles de Bruges pour la dé-
fense du pays. Car, de sociale qu'elle
était à ses débuts, la lutte est portée
désormais sur le terrain national. C'est
pour défendr e les libertés flamandes
que les contingents des villes mar-
chent mainlenaint à la rencontre des
troupes royales, venues au secours des
garnisons bousculées.

La rencontre décisive devait avoir
lieu devant Couirtrai. En cette j ournée
du 11 juillet 1302, date mémorable
dans l'histoire de Filandre et de l'ac-

tuelle Belgi que, une puissante armée
féodale, française fut défaite , et même
anéant ie , par les milices réunies des
villes de Flandre. Victoire chèrement
disputée , et qui devait frapper l'ima-
gination des contemporains par son
caractère de nouveauté, on même temps
qu'elle galvanisait le sentiment natio-
nal flamand.

La chevalerie française qui se grou-
pait sous le commandement de Bobert
d'Artois comptait environ huit mille
hommes : masse redoutable de cava-
liers exercés au combat en terrain dé-
couvert, mais peu propres aux déli-
cates manœuvres qu 'exige le sol des
marais  flamands, coupeaux de canaux ,
de fossés et de baies. Ce corps d'élite ,
recruté dans la noblesse des provin-
ces françaises voisines, Artois , Picar-
die, Champagne , Lorraine , était ren-
forcé par la p iétaille assez hétéroclite
des milices urbaines. Mais cette infan-
terie , quoique important e en nombre ,
ne devait jouer  qu 'un rôle secondaire
dans la bataille. Regardés de haut par
les chevaliers français  qui préten-
daient se réserver le f ru i t  de la vic-
toire , les miliciens étaient réduits au
rôle de simples auxiliaires de l'armée
royale. « Cent hommes d'armes valent
mille fantass ins », se serait écrié Ro-
bert d'Artois. Privées donc de l'avan-
tage du nombre, les troupes françai-
ses furent proprement manœuvrèes par
l'adversaire. Ce dernier , appuy é sur les
remparts de Courtrai ,  laissa s avancer
tranquillement l' armée française que
les marais  formés par un affluent de
la Lys arrêtèrent  bientôt et obligèrent
à une délicate conversion vers la gau-
che. Cet te  manœuvre  provoqua une cer-
taine confusion dans les rangs des as-
saillants, confusion que vint accroître
encore l'échec de plusieurs assauts ar-
rêtés successivement par un cour s d'eau
dissimulé et par le t i r  précis des ar-
balétriers f l a m a n d s .  Ces derniers , que
commandait uu fils du comte Gui de
Daiinp ieiTC , en accord avec les chefs
de la l'action populaire de Bruges ,
bénéficiaient de l ignes plus courtes
et des avantages d'un terrain reconnu
par avance.  Le patriotisme flamand
tendait  les volontés pour la lutte dé-
cisive. «Le dos au m u r » , les mili-
ciens f l amands  offrirent une barrière
infranchissable aux assauts de la ca-
valerie française.  Décimée échelon par
échelon , la superbe armée de Phil i ppe
le Bel , réput ée la plus redoutable d'Oc-
cident , fut taillée en pièces.

*** ******
Le retentissement de Courtrai fut

énorme. La marche ascendante de la
puissance capétien ne, inaugurée au siè-
cle précédent par la victoire de Bou-
vinc s (1214), semblait arrêtée. Si les
consé quences polit iques de la bataille
furent  bien réduites par les suocès
ul térieurs des armes françai ses, le
souvenir de la victoire remportée sur
l 'étranger scella pc-nr longtemps la
f r a t e r n i t é  d'armes des Pays-Bas .,  et
contr ibuera  k renforcer puissamment
le sentiment de leur nat ional i té .

Comment , dans ces conditions , n 'être
pas frappé des analogies que pré-
sentent avec les événements de 1302
les luttes pour l'émancipat ion dont les
cantons forestiers de la Suisse primi -
tive é ta ien t  alors le théâtre ? Cour-
t ra i  est le Morgarten belge. Bien sûr ,
des différences importantes  sautent
aux yeux. Ni les conditions politi ques ,
mi les donnée s' géographi ques , moins
encore le processus tacti que ne peuvent
exactement se comparer. Pour tan t , dans
um cas comme dans l'au t re, nous as-
sistons à la victoire imprévue , impré-
vue pour les contemporains du drame,
de milices populaires, accourues pour
défendre leurs libertés locales contre
un adversaire féodal représentant à
leurs yeux l'ennemi de leur nat iona-
lité en formation. Certes, un pacte
formel , celui de 1291, l iai t  déjà les
cantons  primitifs, donnant à leur ac-
tion conjuguée une sorte de jus tifica-
tion communau ta i re , alors que les mi-
lices des villes flamandes, aux ordres
nominaux de leur comte , agissaien t
d'une manière plus accidentelle. Mais
leur lien d'allégeance, si imparfait fût-
il , était le fondement juridi que de leur
résistance à la couronne royale, et
renforçait le .sentiment de leur com-
mu ne nationalité.

Voil à, résumés bien imparfaitement,
les aspects divers que sut remarqua-
blemen t mettre en lumière le baron
Drion du Cbapoy, dans une brillante
conférence donnée dan s le cadre des
iséauices dé la Société locale d'histoire,
le 25 mars dernier. Conseiller à la
cour d'appel de Bruxelles, M. Drion
du Ghapoy s'adonne avec passion à
l'étude des grands problème s histori-
ques, Avec d'antres érudits belges —
nous pansons en particulier à M. Luc

Hommel , auteur d'un excellent ouvrage
de synthèse paru récemment : Marie
de Bourgogne ou le Grand Héritage.
M. Drion se sent attiré plus particu-
lièrement par les problèmes que pose,
dans les destins de l'Occident,, la
constante rhénane, l'Europe médiane ,
comme il se plaî t  à la nommer. De-
puis l'époque de l'éphémère royaume
de Lothaire, _ l'Europe du Rhin cher-
che à se définir. Prise entre de puis-
santes nationalités bénéficiaires , elles,
d'une centralisation adminis t ra t ive tou-
jours plus  poussée, l'Europe du Rhin ,
à laquelle on pourrait joindre, sans
trop forcer les faits , celles des Alpes
et du Pô, a gardé tout au travers des
siècles le sen timent obscur d'une com-
mune appartena nce. A ce comp lexe ,
aux contours nécessairemeinit mal dé-
finis , la Suisse , terre du Haut-Rhin ,
a sa part légit ime.  Comme les Belges;
les Luxembourgeois et les Hollandais,
les Suisses doivent leur indépendance
à leur refus obstiné , et chèrement af-
f i rmé , de s' intégrer sans autres aux
grands comp lexes politi ques du royau-
me de France et de l'empire romain^
germani que , dont les prétentions réci-
proques à la suprématie  allaient com-
promettre pour des générations l'nnité
foncière de l'Europe occidentale et de
l'héritage de Rome.

Sans se contenter de défendre ces
vues dans l'abstrait , M. Drion a voulu
leur donner une expression tangible.
Secrétaire du Comité belge du Rhin,
il envisage la publication d'une revue
int i tulée L'Europe médiane , où se-
ra ient  discutées en une  t r ibune ouverte
à tous les esprits justes et de bonne
volonté les idées très orginales qu 'il
a exposées dans son ouvrage capital :
Sur les chemins du passé. A la re-
cherche de l'Europe. Les Neuohàteloi s,
qui connaissent bien le caractère rhé-
nan de leur position géograp hique et
n 'oublient pas les attache s belveto-
rhénanes perceptibles tout au long de
leur histoire , ne peuvent  qu 'app laudir
sans réserve aux ef for t s  désintéressés
de M. Drion et de ses . a m i s  !

DE COURTRAI À MORGARTEN

L ENTERREMENT
DE M. BOUVET

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 17

Oeorges Simenon

N'empêche qu'avec tombes leurs
questions, ils venaient de Kni révéler
quelque chose qu'elle n'avait fait jus-
qu'alors que sentir confusément .

Les autres, que ce fussent les Sar-
dot, les Massuet, les Buteau ou l'a©»
oordéoiniste, vivaient tous là par ha-
sard ou par néocssiité. Elle se compre-
nait. Certains étaient nés dans le
quartier et ne voulaient pas le quitter.
D'autres y avaient leur travaiil. Il eu
était plus ou moins de même des voi-
sins. Elle connaissait presque tout te
quai. Quelques-uns étaient venus uni-
quement parce qu'un logement s'était
trouvé libre, à un prix qui leur con-
venait.

La vie qu'ils men aient, non. plus, ils
ne l'avaient pas tellement choisie , pas
plus que. Mme Jeanne , quand elle était
petite, n'avait décidé kj  devenir con-
cierge.

Ce n 'était pas encore très net dans
son esprit , mais cela lui faisait quand
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même l'effet d'une découverte, et
d'une découverte émouvante.

Plus on allait, et plus il était évi-
dent que M. Bouvet , lui , était là par
choix. Avec tous ses moyens, avec ses
pièces d'or, son éducation, il aurait
pu s'installer n'importe où , dans unie
villa de lia Côte d'Azur, dans un châ-
teau à la campagne, on dans un gran d
hôtel des Champs-Elysées.

Il aurait pu habiter un 
^ 
apparte-

ment moderne, dans une maison neu-
ve, avec une saille die bains aux appa-
reils nickelés ct le chauffage central.
Il auirait même pu se faire servir par
un valet de chambre.

Or, c'est ici qu'il était venu, sur ce
quai , dans cet te vieille maison blan-
che qu'elle tenait  aussi propre que
possible et où cille essayait de n 'avoir
que 'die braves gens, des petites gens
qui faisaient de .leur mieux pour vi-
vre en paix côte à côte et qui ne se
détestaient pas trop.

Elle avait hâte d'être seule pour y
penser à loisir, mais lui laisseraient-
ils encore le loisir d'y penser '? De-
puis le matin , depuis la veille, elle
appréhendait ce qui se préparait et,
quand ils lut donnaient quelques mi-
nutes de répit , elle courait là-haut,
redescendait, posait des questions à
aan tenir.

Il s'en était fallu de si peu ! Le ha-
sard avait amené un jeune étudiant
américain sur Je quai tel jour, à un
moment précis , et Oe hasard encor e
avait voulu qu 'il eût justement son
appareil ph o tographique à la main.
Si les images d'Epinal ne s'étaient pais

répandues autour de M. Bouvet don-'
nant un caractère pittoresque à là i
scène, l'étudiant n'aurait probable?.y
menit pas eu l'idée de prendre un cli-
ché.

S'il avait en plus d'argent en poche,
il ne siérait sans doute pas allé ven-
dre la pellicule à un journal de l'a-
près-midi.

Il était parfaitement innocent. De-
puis 'deux j ours, il roulait vers Borne,
qu'il tenait à visiter avant de retra-
verser l'Atlantique, arrêtant les au-
tos au bord de la route, et ne pensait
plus au petit vieillard en veston clair
qui s'était affaissé sur le trottoir en
face des tours die Notre-Dame. •

Sains cotte photographie-là, que per-
sonne n'avait prévue, à laquelle M.
Bouvet n'avait certainement jamais
pu penser , les choses se seraient pas-
sées autrement et, maintenant, ce se-
rait déjà presque fini.

C'est aujourd'hui , en effet , qu'au-
rait eu lieu l'enterrement. M. Sardot
avait demandé congé à son imprime-
rie pour la matinée. Mme Jeanne -s'é-
tait arrangée pour avoir une rempla-
çante dans sa logé pendant  quelques
heures.

Tout .lie monde aurait été là , autant
que c'est possible au mois d'août, les
locataires , les voisins, les commer-
çants du quartier, les bouquinistes
des quais.

II n'y auraait pas eu de chapelle ar-
dente, mais la chambre , là-haut , était
assez bien arrangée et Mme Jeanne
avait emprunté deux chandeliers à
plusieurs branches, en argent, et ache-

té d'autres bougies. La couronne était
commandée aussi.

, Peut-être, au retour, pour rester
dans là tradition, la concierge aurait-
elle offert un petit verre aux hom-
mesi ?

Non seulement il n'y eut pas d'ora-
ge, mais Ile ciel resta radieux, sans un
nuage, cependant que la chaleur de-
venait plus lourde, l'air collant, sans
un souffle de brise. Parfois , des fem-
mes qui passaient en robe légère
avaient dans le dos des lignes tracées
par la sueur.

On ne la prévint même pas. Vers
une heure, alors que certains étaient
ailiés- casser la croûte, mais qu'il en
restait assez pour mettre la maison
sens dessus dessous , elle vit s'arrêter
une affreuse voiture dont la vue, à
travers les rideaux, lui causa un
choc ; c'était uine sorte de fourgon
peint en vert sombre, dont il était
facile de deviner la destination.

Deux grandes brutes en descendi-
rent, prirent une lourde civière à l'in-
l'éricur, demandèrent à celui qui était
en faction à la porte :

— C'est haut ?
— Troisième.
Elle aiurait voulu savoir au moins

comment on rhabillait, comment on
l'arrangeait, mais elle avait les jam-
bes coupées et elle fut obligée de
s'asseoir.

Un des i-oliiciiiers s'adressa au ga-
rnir^ des Sardot qui rôdait dans le
-cstibul e , sombre et sournois...

— Dites-moi, mon ami...
— Je ne suis pas voire ami.

Son ami, a lui aussi, c'étai t le vieux
monsieur qu'ils traitaient si durement
et qu'ils allaient tenir arracher.

On les entendait redescendre com-
me s'ils coltinaient un meuble, un pia-
no, en heurtant les murs avec les
coins de la civière,.et Ms avaient re-
couvert le corps d'un vilain 'drap noir
qui avait dû servir pour les morts
qu'ils ramassaient dans tous les coins
de Paris.

Elle entrouvrit sa porte , demanda
à Lucas :

— Où le conduisez-vous ?
— Quai des Orfèvres, à l'identité

judiciair e. Il y a des constatations
qu ni est impossible de faire ici

— Et après ? Quan d est-ce que' vousle ramènerez ?
P regarda ailleurs.
— Vous ne le ramènerez pas ?
— Ce n'est pas de moi que cela dé-pend.
— Et l'enterrement. Qu'est-ce qu'onva en faire ?
On refermait le fourgon avec fra-cas et le moteur se mettait à tourner.
— On ne pourra sous doute pasl enterncr d'ici quelque temps. En at-tendant, on le déposera à l'Institut

medtco-legal.
-Effle lisait les journaux, savait quec étai t le nouveau nom pour la mor-gue.
Le petit Sardot ne pleurait pas etelle ne pleura pas non plus.
— Il ne faut pas nous en vouloir.

Nous faisons notre devoir.
— Je peux monter arranger la

chambre î

Même pas ça ! Il prenait un air
plus gêné.

— J'ai été: obligé d'apposer jB
scellés sur la porte.

— Et tout est resté en désordre ?
— Gela n'a pas d'importance,

croyez-moi. Je reviendrai sans doute.
Voyez-vous, c'est une histoire très
compliquée, qui risque d'avoir dw
rebondissements.

M. Bouvet était parti , tout seul
dans ce fourgon qui n 'était même
pas un corbillard , et la maison s*
vidait en quelques minutes ; des jouT "
nalistes t raînaient  encore un peu.
posaient d'ultimes questions , avec
l'espoir de glaner une informat ion
oubliée.

Ferdinand vacillait , sur le trot-
toir, et elle fut obligée d'aller le
chercher et de le coucher de force
sur son lit. Il se débattait . C'était W
première fois que tant  de gens M
prenaient au sérieux. Il leur aval
parlé de M. Bouvet comme s»
l'avait toujours connu , comme si
étaient des amis intimes. Dieu saï
quelles bêtises il avait pu leur dire '
Est-ce qu 'on lirait tout ça dans 1e5

journaux ? . ,
— Ne remue pas, que j 'enlève te*

souliers.

(A suivre)

Mœurs et coutumes d'antanBillet
ehaux-derfon nier

Notre correspondant de la Chaux-''
de-Fonds nous écrit :

La Chaux-de-Fonds a toujours
mérité son titre de cité particuliè-
rement démocratique. Cet esprit
date du temps où le village ne
comptait  que quelques milliers d'ha-
bitants. Déjà en 1792, il lui fa l lu t
son arbre dc liberté , agrémenté. de.>
nègres enchaînés, auxquels on ôtait
les f e r s  aux acclamations de la
f o u l e .  Dans la vie sociale de cette
époque , tout jeune homme ayant
quel que savoir-vivre était reçu par -
tout. Patrons et ouvriers horlogers
se côtoyaient dan s les soirées dan-
santes , dans une joie commune. On
fraternisait  à qui mieux mieux.

Duran t ce « oon vieux temps »,
les veillées chez le voisin ou les
amis constituaient un paisible di-
vertissement pendant les longs mois
d'hiver. On s'y rendait le soir, lan-
ternes allumées, pour parler du la-
beur quotidien , des nouvelles d'un
peu partout .  Le p ère de famille
tournait le dos ci l 'établi pour se
mêler à la conversation. A 10 heu-
res, uu premier coup de cloche,
chacun reprenait le chemin du lo-
gis. Partout les portes des maisons
se fermaient et les lumières des
maisons s'éteignaient les unes après
les autres. Les ca fés , qui jouaient
un rôle énorme , se fermaient aussi
à 10 heures.

L'état civil était tenu par le pas-
teur ou le curé. Cet état de choses
subsista jusqu 'en 1S52 où il f u t  con-
f i é  aux o f f i c i e r s  d 'état civil. Le
conseil des anciens, p résidé par le
pasteur , portait  le nom de consis-
toire. Il avait les attributions ord i-
naires ci tontes les Eg lises et devait
surveiller la police des moeurs. Il
était à l' occasion un tribunal de
paix ou de remontrances pour les
ménages en mésintelligence.

Une f o i s  baptisé , l'en fan t  ayant
son état civil , ne pouvait être décla-
ré majeur et se marier sans fourn ir
un acte de rat if icat ion du baptême.
Tout jeune homme, issu de parents
protestants , devait f r équen ter  le ca-
téchisme duran t deux années au
moins avant les six semaines consa-
crées à son instruction relig ieuse
proprement dite. Il  venait à peine
de déclarer devan t l 'Eg lise qu 'il re-
nonçait au monde et à sa pompe
qu'il conquérait, à l 'âge de seize ans,
le droit de fréquenter  sans surveil-
lance les café s  que l'opinion bien-
pensante considérait comme des
lieux de déroute aux divertisse-
ments variés, dont la danse était le
couronnement obligé.

v̂ / .̂ <"̂

Les jours de deuil étaient rég lés
par la coutume , avec une éti quette
sévère. Le survivant devait observer
rigoureusement le port d' un long
crêpe, si c'était un homme, et d'un
voile traînant si c'était une veuve ;
s'en a f f ranchir  fa isai t  scandale. Les
hommes qui suivaient le cercueil
portaient pour la circonstance une
sorte de manteau qui s'ajustait sur
la pointe des épaules. Dans la p lu-
part des famil les  on en possédait
un, comme on avait un sceau pour
les incendies. Aucun culte ne se dé-
roulait au domicile mortuaire. Au
cimetière, une p rière liturg ique , la
même pour tout le monde , était lue
par un régent préposé à cet emp loi.
C'était l'égalité absolue devant la
mort.

Il était de rigueur d'o f f r i r  un
souper aux parents , amis et con-
naissances. Ce repas se terminait
très souvent dans la gaieté. On pa r-
lait de tout en disant que cela ne
p ouvait fa ire  du tort au défun t  qui
en avait f a i t  autant.

Avant que le pays  ne devint le
vingt et unième canton suisse, la

Chaux-de-Fonds possédait ses mili-
ciens. La durée 'du service , consi-
déré comme un privilège , commen-
çait à dix-sept ou dix-neuf ans et
se terminait à soixante ans. L'ins-
truction se bornait à une demi-
douzaine d' exercices le dimanche el
à deux revues annuelles. Ces der-
nières constituaient la f ê t e  princi-
pale du village et chacun y prenait
part dès le matin. Les talus bordant
la place d' armes étaient envahis par
une f o u l e  curieuse et afiimée qui
s'ébattait à l'ombre des sapins.

La plac e d'armes, mise en état ,
accueillait les compagnies alignées
sur le terrain. Pendant ce temps,
la musi que établissait son bivouac
et Zes musiciens couraient se ra-
fraîchir  en faisan t honneur au vin
du cantinier.

Les soldats exécutaient avec le
fu s i l  p lusieurs mouvements décom-
posés, suivis des f e u x  de compa-
gnie. Le tir se terminait par des
f e u x  à volonté que les o f f i c i e r s
avaient mille peines à fa ire  cessez ,
malgré les roulements prolongés des
tambours. Au commandement  :
« Armes à terre », les hommes se
ruaient A la cantine.

Apres le déf i l é , les compagnies
rentraient au village ; arrivées sur
la plac e de l'Hôtel-de-Ville , fo rmées
en carré , elles étaient licenciées.
Les of f i c i e r s  se rendaient à l'hôtel
de la Balance pour diner, où leur
verve oratoire se prolongeait , pen-
dan t que la musique installée sur
la terrasse de l 'ég lise jouait. Les
miliciens se répandaient dans le
village en tirant des coups de f e u
au risque de provoquer des acci-
dents . Des cafés regorgeant de sol-
dats s 'échappaient des chants , des
bruits discordants d 'instruments ,
des roulements de tambour , des s i f -
f l ements  de f i f r e s .  Toute la popu-
lation était en liesse.

La séance de clôture des examens
de fin d'apprentissage

pour employés de commerce et vendeuses
Pour nos apprentis et apprenties par-

venus au terme de leurs années de
formation professionnelle , la f in de la
semaine dernière avait une importance
toute particulière. En effet , après leurs
années réglementaires d'apprentissage
chez les dif férents  employeurs de no-
tre place et de la région , ainsi que leur
scolarité à l'Ecole comp lémentaire com-
merciale de notre ville , soixante-six
apprentis et apprenties de commerce
et quarante apprenties  vendeuses se
sont présentés aux épreuves f inales qui
devaient valoir  k la p lupar t  d' entre
eux leur cert if icat  de capacité.

Samedi soir , les candidats , entourés
de leurs emp loyeurs , de leurs parents
et de leurs amis , étaient réunis en
séance publi que à l'Aula de l'univer-
sité , afin de recevoir la récompense de
leur travail et de leurs efforts. Avant

. la proclamat ion des résultats et la
remise des certificats , M. Gérald Piaget ,
président de la commission locale des
examens, salua la présence de M. An-
dré Sandoz , conseiller d'Etat , chef du
département de l ' industrie , de M. Jules
Fr. Joly, président du Grand Conseil ,
de M. Roger Farine , représentant de
l'Etat et adminis trateur  de l 'Office can-
tonal du travail , de M. Fritz Humbert-
Droz , conseiller communal , des mem-
bres de la commission des études com-
mc.rciatcis, du corps enseignant et des
employeurs. Adressant quel ques mots
à l'assistance , il souligna avec netteté
la valeur du di plôme remis, qui dr ;t
non seulement être un but en soi , mais
encore représenter un premier jalon ,
une première étape dans la carrière
du commerçant.

Puis ce fut la cérémonie de remise
des diplômes et récompenses , présidée
par M. André Soguel , l ' infatigable or-
ganisateur de ces épreuves finales qu 'il
convient de féliciter  et de remercier
vivement de l'atmosp hère parfai te  et
excellente dans laquelle ces journées
d'examens se sont déroulées.
a. Apprentis de commerce
Au milieu d'ovations sympathi ques

et à peine d'éeiroisoain'tes, les noms sui-

vants ont été appelés. Sur soixante-
six candidats inscrits, soixante-deux
ont obtenu le certifica t de ca pacité ,
dans l'ordre suivant :

1. Albert Baehler , employeur : H.
Baillod S. A., Neuchâtel ; 2. ex aequo :
Paulette Dubois , bureau communal ,
Noiraigue ; Vérène Grlva , Looping S. A.,
Corcelles ; 4. ex aequo : Willy Fank-
hauser , Petitpierre & Grisel S.A., Neu-
châtel ; Madeleine Bourgoln , étude
Jeanneret & Soguel , Neuchâtel ; 6. Ar-
iette Dick , Galvanover S. A., les Verriè-
res ; 7. Roland Payot , banque Bonhôte
& Cle , Neuchâtel ; 8. Nadine Favre ,
bureau communal , Cortaillod ; 9. André
Wullleumler , bureau communal , Gor-
gler ; 10. Suzy Chrlstinat , Exel S. A.,
Neuchâtel ; 11. Andrée Hammer , La Mo-
bilière suisse , Neuchâtel ; 12. Jacqueline
Herdi , Haefli ger & Kaeser S. A., Neu-
châtel ; 13. Roland Addor , Crédit fon-
cier neuchâtelois , Neuchâtel ; 14. Jean-
Plerre Vessaz , Hasler frères , Neuchâtel ;
15. Muriel Steiner , S. A. d'Orfèvrerie
Chrlstofle , Peseux ; 16. Janine Beuret ,
étude Jacques Ribaux', Neuchâtel ; 17.
Pierre Ribaux , Crédit foncier neuchâ-
telois , Neuchâtel ; 18. ex aequo ; Er-
nest Gubler , Kubler & Cle S. A., Tra-
vers ; Fernand Huguenin , F.-A. Landry
& Co, les Verrières ; Ernest Luder , ar-
ticle 25 ; 21. Eric Duplaln , Amann
& Cle S. A., Neuchâtel ; 22. ex aequo ;
René Spinedl , Société coopérative de con-
sommation , Neuchâtel ; Elian e Fleisch-
mann , Bernard Clottu , Saint-Biaise ;
24. ex aequo : Charles-André Urwyler ,
banque Courvoisler & Cle, Neuchâtel ;
Lucien Romang, article 25 ; Elisabeth
Grlva , Prexim S. A., Corcelles ; 27. ex
aequo : Jacqueline Poggia , Rubli , Bau-
din & Cie , Neuchâtel ; André Bornand ,
Renaud & Cie S. A., Neuchâtel ; 29. ex
aequo : Astrid Lalssue, étude Clerc , Neu-
châtel ; Suzette Voegeli, étude Roger
Dubois , Neuchâtel ; 31. ex aequo : Ray-
mond Wetzel , P.-B. Camenzind , Neu-
châtel ; Alice Bille , Caisse maladie et
accidents chrétienne sociale suisse , Neu-
châtel ; 33. Jacqueline Porret , Banque
cantonale neuchâteloise ; 34. Huguette
Leuzinger, Auguste Schtitz, Fleurier ; 35.
Claudine Rohrer , la Winterthur-Vie,
Neuchâtel ; 36. ex aequo : Jean-Pierre
Jornod, bureau communal , Boudry ; Su-

zanne Chérix , Progressa s. A N»„ u,tel ; 38. Janine Baumeler Dr ' » t!"'rer & Cie , Neuchâtel ; 39 ' Sert-o '? •£ ,eu"tenier , Félix Flisch , « Felco » ]« *¦?'«•
veys-sur-Coffrane ; 40. ex a e qu o - ï 8'
guette Bourquin , libralrie-papeterlo omond , Neuchâtel ; Ginette NlederiL, ?"
étude Barrelet & Martenet , NeuS?'42. Lucette Debély, Publicitas S A » !
châtel ; 43. René Niederhauser ' 71'm U"
mann S. A., Neuchâtel ; 44 é* à» r"
Josette Pfeiffer , Paul Virchaux *ÏÏVBiaise ; Jean-Claude Darbre ande Colombier S. A., Colombier • in 'aequo: Celestino Marcaccl , LeschotA,' rf *Neuchâtel ; Inès Da Giau , étude Bar™ft& Martenet , Neuchâtel ; 48 jJr mlnGrossen , librairie - papeterie RevS'Neuchâtel ; 49. Laurent-Albert p?, 11'Reymond & Roy, Couvet ; 50. ex ae™ 'Anne-Lise Perritaz , Emile Jordan ni !Neuchfttel ; Jean-Claude Marti pjp-, 'na S. A., Boudry ; 52. ex aequo • S*
Gallle , La Bâlolse-Vie , Neuchâtei • 4dré Robert-Prince , étude Wavre NeiicMtel ; 54. Françoise Schnell , ImprlZtcentrale et de la « Feuille d'avis » = ,Neuchâtel ; 55. Nicole Porcher «&«&& Cie , Neuchâtel ; 56. Denise Lutz 25Gicot , Neuchâtel; 57. Anne-Marie M1111Pizzera & Cie S. A., Neuchâtel ; 53 jï 'lippe Gobbi , H. Baillod S. A., Neucaiw "
o9. ex aequo : Jeanne Panlghin! uXj.
& Schwarz , Neuchâtel ; Suzanne' NelmHelvétia-accidents , Neuchâtel; 61 mSiLinder , Viquor S.A., Neuchâtel ' 6îJean-Jacques Prétôt , P.-B. CameMn*Neuchâtel. ™a'

b. Vendeurs ¦ vendeuses
Sur quarante  candidats inscrit».trente-neuf ont obtenu le certificat decapacité dams l'ordre suivant :
1. Anne-Marie Sandoz, employeur 'Chaussures populaires Bally-Arola Ne , 'châtel ; 2. Rose-Marie Bœchat , Aux Armourins S. A., Neuchâtel ; 3. JaniniDroz , Papeterie Bickel et Cle, Neuchâ-tel ; 4. ex aequo : Yvette Nussbaum Pa.peterie Reymond, Neuchâtel ; Elsy ZellerSociété Coopérative de Consommation'

Noiraigue ; 6. Suzanne Nicolet , Chaus-'sures Royal , Neuchâtel; 7. Suzanne HaelEpicerie Zimmermann S.A., Neuchâtel ''8. Carmen Waessen, Au Sans Rival, Neulchâtel ; 9. Lydie Zufferey, Elexa S. ANeucnâtel ; 10. ex aequo : Jean-ClaudeVacheron , Beck et Cie , Peseux ; Marte-Anne Felber , Chaussures Mottet , Fleu-rier ; 12. Josette Vuillermet , Société Coo.
pérative de Consommation , Boudry ; 13,Claudine Arrigo, Au Sans Rival , Neu.'châtel ; 14. Yvette Mentha , Aux Armou.
rins S. A. ; 15. ex aequo : Jean-Claude
Rothen , Etablissements des cycles Aile,
gro, Neuchâtel ; Muguette Blumenstein,
Aux Armourlns S. A., Neuchâtel ; 17. ex
aequo : Jacqueline Calcio , Société Coo.
pérative de Consommation, Neuchâtel ;
Jean-Claude Racine, Quincaillerie H.
Kaufmann , Saint-Biaise ; 19. May-Odette
Ummel, Fred. Meier-Charles S.A., la
Coudre ; 20. Freddy Grolimund, Aux Ar-
mourlns S. A., Neuchâtel ; 21. Kosemarle
Hug, Galeries du Vallon S. A., Fleurier;
22. Janine Fychen , Société Coopérative
de Consommation, Neuchâtel ; 23. ei
aequo : Janine Mayor , Papeterie Rey-
mond , Neuchâtel ; Monique Tetaz, Epi.
cerle Zimmermann S. A., Neuchâtel ; 25.
Gilberte Monln, Aux Armourlns S.A .
Neuchâtel ; 26. Michel Gauthier, Quln>
caillerie Reymond et Roy, Couvet ; 27
Anne-Marie Vuitel, Epicerie Zimmer-
mann, Neuchâtel; 28. Josette Diacon , So-
ciété de Consommation , Corcelles ; 29.
Monique Schreyer , Aux Armourlns S.A.,
Neuchâtel ; 30. ex aequo : Lucette Roch ,
Société Coopérative de Consommation ,
Neuchâtel ; Lucette Juillera t , Aux Ar-
mourlns S. A., Neuchâtel ; 32. Mlranda
Mombelli , Aux Armourlns S. A., Neuchâ-
tel ; 33. ex aequo : Nadine Perret , So-
ciété de Consommation, Dombresson;
Janine Jacot , Galeries du Vallon S. A,
Fleurier ; 35. ex aequo : Anne-Marie
Bourquin , Chaussures Bâta , Neuchâtel ;
André Gavirati , Grands Garages Robert ,
Neuchâtel ; 37. Denise Marilli , Au Sam
Rival , Neuchâtel ; 38. Marguerite Mat-
they, Société Coopérative de Consomma-
tion, Neuchâtel ; 39. Yvette Glndroz,
Maroquinerie Guye-Rosselet, Neuchâtel.

BIBLIOGRAPHIE
SARA

par Joyce Cary, Edition Pion , Paris
Sara est cuisinière chez les Mondsy.

Le fils de ses patrons , Matt , l'épouse.
Elle donne quatre enfants à. cet homme
de vingt ans son aine sans cesser ' pour
autant de coqueter avec d'autres," et en
particulier , avec le peintre Gulley vau-
rien philosophe qui , après la mort de
Matt , essaie de l'épouser , bien qu'il soit
déjà marié. Finalement il vit avec elle,
la bat et la ruine. Sara se replace alors
comme cuisinière et ses charmes lui
donnent un amant dans la personne du
maître de maison. Mais pour faire vivre
Gulley, Sara a commis certaines Indéli-
catesses qui la conduisent en prison,
au moment même où son second maltrs
allait l'épouser.

C'est en purgeant sa peine que Sara
raconte sa vie. En s'identifiant à ce' per-
sonnage de fille de ferme , tantôt cuisi-
nière , tantôt bourgeoise , Joyce Cary a
créé une héroïne , d'une vie , d'une can-
deur extraordinaires.

AUTREFOIS ¦ LA VIE RÉGIONALE - AUJOURD'HUI



Commerce d'escargots
et comestibles en gros à remettre tout de suite.
Pressant. — Faire offres sous chiffres OFA
6180 L., h Orell Fussli-Annonces, LAUSANNE . AUSTIN

p résente sa dernière
création sport
i i i¦ ¦ B
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« A U S T I N - H E A L E Y 100 »

180 km h., deux places, 90 CV-freins
M CV impôt

aux performances uniques. 0 Renseignements :

Garage Vuchanz et Choux
Y. RYSER, suce. * SAINT-BLAISE • Tél. 5 51 33

compresseur ! 
^^^^^̂le pistolet P~T*̂ rf\  1

BURGIA 53 vjiy^
pour décorateurs , peintres , garagistes

220 v. Prix : Fr. 98.50 + port
M. T H OM E T

ÉCLUSE 15 NEUCHATEL

[  Le 8 mai ^̂m une nouvelle machine à coudre m

| BERNINA 1
¦ sera présentée pour la première m
«, fois à la foire de Bâle dans JE
^m, la nouvelle halle 18 j m

• 
D y a 20 ans BERNINA sortait en Suisse la première ma-
chine zig-zag

• 
Il y a io ans BERNINA , la première dans le Monde, appor-
tait une machine zig-zag à bras libre

• 

De nouveau, BERNINA apporte une machine avec des
nouveautés sensationnelles

B ON :  Envoyez ce ty ÙJétt^CC X̂, Nom : 
bon pour obtenir tous
loc rpnsp ienpmpnts Hé- NEUCHATEL Rue ; _ _ _ les renseignements ae seyon 16 - Grand-Rue 5
sir*s> Tél. (038) 5 34 24 Localité : _ 

1E STORE À LAMELLES « KIRSCH »
pour toutes installations

Distributeur :
J. -P . T O S A L L I, COLOMBIER - Téléphone 6 33 12

A VENDRE
à prix intéressants

« Citroën »
11 1., 1948

«Peugeot 202»
1948, toit ouvrant

« Sîntca »
6 CV, 1947, moteur

revisé

« Vauxhall »
12 CV, 1949

«Opel Omlynia»
8 CV, 1952

(15.000 km.)

« Chevrolet »
18 CV, 1947,

quatre portes

Garage Wùthrich
Colombier
Tél. 6 35 70
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Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

Avantageux
Quelques tapis de très

belle qualité , magnifi-
q ues dessins , chez Geor-
ges Cavi n . ruelle de l'Im-
mobilière 6 tél 5 49 48

I^H T O R G A N 5 S 
AT I O 

N R U F I

Pour vos

STORES
Charles Borsay

Sablons 3. Tél. 5 34 17

A vendre une

MOTO A.J.S. 350-
modèle 1951. Téléphoner au No 7 10 21.

Bien à l'abri ... I ? ||
... grâce à la nature qui pour- ne peut donc s'altérer, elle est Jf;»J^|
voit avec tant de sagesse à la toujours de bonne et d'égale f Jp^M
viedesplantesetdesanunaux qualité. Sous quelle forme, 1 iWÈÊÈÊk. . .  du faon timide des bois cette belle huile dorée vous 

.̂ ~*LmÊÈÈÊÈk
comme du frêle arbrisseau! parvient-elle? L'ASTRA a tout / ĵ feŝ ^NM
Ainsi en est-il aussi de la grai- simplement copié la nature fëliroÏM
ne d' arachide que la nature a • • • les bouteilles sont livrées Wt^JMSk
pourvue d'une double pro- dans un double emballage de 

^S«̂ Bk
tection : une enveloppe ex- papier protégeant l'huile JB^n,
térieure et une petite peau contre les rayons lumineux. JUgL flk
d'un brun rougeâtre qui ren- Cette protection garantit une ff
ferme la graine. De cette ma- ^\\e délicieuse , d un goût
nière , elle reste merveilleuse- absolument neutre , fraîche W* P!*m*H . ffi|
ment fraîche, prête à fournir jusqu 'à la dernière goutte ! ¦Wr lj
cette huile délicieuse dont ASTRA reste fidèle à sa tra- Wy llil
vous ne pouvez plus vous dition : la qualité avant tout ! |P 1É
passer . C'est pourquoi , exi gez tou- m CL^^ J?*! l|
L'excellente huile d' arachi- jours l' excellente huile d' ara- W é^  ̂JL WftjÂ  1des ASTRA n'est pas impor- chides ASTRA avec le plomb f iT i 'W I
tée, elle est extraite des grai- de garantie - cela en vaut la I
nés à Steffisburg même. Elle peine ! I ,
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UN MOTEUR ATOMIQUE A L'ESSAI

Le moteur destiné au premier sous-marin atomique américain est aehr'le-
ment mis à l'essai aux Etats-Unis. Voici la lourde machine photograi . .iêe

à son arrivée au centre expérimental.

Une femme aux mille et une identités
a volé en cinq ans plusieurs dizaines de millions de francs français

La soubrette de la couturière Ânny
Blatt , qui , quarante-huit heures après
avoir été engagée, quittait la villa
«"White Cottage », à Brunoy, en em-
portant 15 millions de fr. français
de butin , a été identifiée. Il s'agit
d'une extraordinaire aventurière,
Anne-Marie Stehlin , née le 23 no-
vembre 1912 à Algrange (Moselle),
digne en tout point de donner la ré-
plique au célèbre héros de Maurice
Leblanc : Arsène Lupin.

Anne-Marie, qui s'était présentée
sous le nom de Janine Poinçot ,
quand elle pronosa ses services dé-
voués à Mme Blatt , a été formelle-
ment reconnue, sur une photogra-
phie de l'identité judiciaire, par sa
dernière victime.

A la veille de son clnquante-sen-
tième voyage aux Etats-Unis, la
couturière narisienne se trouve com-
plètement démunie et doit se recons-
tituer rapidement une garde-robe.

Femme distinguée
ou soubrette

Anne-Marie SteMin porte allègre-
ment ses 42 ams. Blonde , grande,
élégante -et d'um maintien réservé,
elle inspire confiance par sa dis-
tinct ion , ce qui lui permet , quand
édile a décid é de jouer un autre rôle
que celui de soubrette, de se pré-
senter ponir une femme diu monde.
Elle se pare , ad oins , de titres de no-
blesse, qui varient selon la région
où edle opère.

Les multiples identités et l'habi-
leté d'Anne-Marie ne lui ont pas
toujours permis d'échapper à la jus-
tice, puisqu 'elle a déjà été condam-
née sept fois. Sa dernière compa-

rution devant un tribunal remonte
à 1946,. année où la Cour d'appel
de Paris lui infligea cinq ans d'em-
prisonnement et vingt ans d'inter-
diction de séjour .

Depui s sa .sortie de prison, en
1949, elle vit avec um repris de
justice , Marcel Momy, 40 ans, quatre
fois condamné, avec l'aide duquel,
sans doute, elle a réussi ses couips
les plus sensationnels. C'est elle, no-
tamment , qui , quelque temps après
avoir recouvré sa libert é, se fit en-
gager , sous le noim de Jacqueline
Amiot , par um diplomate de l'am-
bassade de Suède, qu 'elle quitta au
bout de quelques jours em empor-
tant dans dix valises plus de cinq
millions de francs français die bu-
tin. Le lendemain, elle s'inscrivait
sous l 'identité d'Anne de Bouda y de
la. Meuirthe dans um hôtel diu bou-
levard Raspail, où elle laissa une
note impayée.

Au mois de septembre de la mê-
me année, elle opéra chez le doc-
teur Bloch , rue Simon-Bolivar, qui
l'avait engagée comme servante. Bile
s'appelait . alors Henriette Schuma-
cher. A ce médiecin, elle déroba des
vêtements et um carnet de chèques.
Payant d'audace, elle se fit passer
pour la femme du patron qu 'eMe
avait si indignement trompé et elle
tenta de vendre son appartement.

Les exploits douteux
d'une bachelière

Elle opéra encorne à Boulogne ; à
Passy, chez un industriel à qui elle
voda des bijoux ; chez M. de Ker-
brel , où elle déroba l'argenterie. Sa
dernière victime parisienne connue
est Mme Peigmot, chez qui Anne-

Marie ne resta , au mois de février
dernier, que trois heures, qui lui
suffirent pour rafler 600,000 francs
français de bijoux. Le 12 octobre
1953, devenue comtesse de Mahiuet,
elle se faisait confier par um bijou-
tier de Lyon une collection de
montres et disparaissait avec elle.

Um de ses plus sensationnels ex-
ploits eut la ville de Metz pour
théâtre. Empruntant le nom d'une
grande famille de la région , elle se
fit  passer pour la comtesse de Wen-
d«l aupr ès d'une institution reli-
gieuse qui accepta de la prendre
pour pensionnaire. C'était quelque
temps après la fructueuse escroque-
rie de Lyon. La fausse comtesse
n'eut aucune peine, étant donné sa
personnalité et l'endroit plus qu 'ho-
norable où elle résidait , à décider
urne bijoutière de la ville à lui pré-
senter un lot somptueux de bijoux.
Les ayant entre les mains, elle de-
manda , pour faire son choix, vingt-
quatr e heures de réflexion , qu'elle
mit à profit pour disparaître, A
quelque temps de là, urne certaine
comtesse Berthier de Chauvigmy
tentait et réussissait une retentis-
sante escroquerie du même genre.

Il y a trois mois enfin — c'est
son dernier exploit connu avant
celu i de Brunoy — édile redevenait
soubrette et en cette qualité se fai-
sait engager , munie commie toujours
de faux mais ologi eux certificats,
chez urne riche habitante du Vé-
sinet , qu'elle dépouilla de ses vête-
ments et objets de prix.

Anne-Marie Stehlin , bachelière et
fidil e d'excel lente famille — ses pa-
rents sont morts — a encore utilisé
comme identité celles d'Amélie Riot ,
Lucie Piat , Amélie Micheilet et Mi-
reille Ober. L'enquête n 'a pas per-
mis de retrouver da trace d» l'Ar-
sène Lupin en j upons.

FOOTBALL
Fleurier ¦ Couvet 2-0

(c) Le derby valonnicr a attiré comme
de coutume de nombreux spectateurs,
qui n'auront certes pas regretté leur
déplacement. Le match fut en effet
passionnant et d'un niveau de jeu assez
élevé. En première mi-temps, Fleu-
rier est plus souvent à l'attaque , mais
Couvet ri poste dangereusement. Devant
les deux buts , de belles occasions sont
gâchées. En seconde mi-temps, lés
Fleurisans se font plus pressants et
dominent de p lus en p lus nettement
leur adversaire. Ils concrétisent cet
avantage aux onzième et trente-hui-
tième minutes et il s'en faut de peu
que le score ne soit encore plus sé-
vère.

Couvet a semblé manquer de moral.
L'équipe est assez forte tchni quement
mais manque de dynamisme et d'ho-
mog énéité. Les Fleurisans au contraire
jouent très vite et avec beaucoup
d'énergie. Ces deux points leur per-
mettent  de s'installer au milieu du
classement . Mentionnons enfin la par-
faite correction du jeu et , chose rare,
l'arbitrage impeccable de M. Bujard.

TENNIS DE TABLE
Association neuchâteloise

et jurassienne
(spl L'A.N. J.T. T. a ténu ses assises
annuelles samedi 24 avril k Bienne ,
sous la présidence de M. Eric Dreyer.
Huit clubs sur douze y étaient repré-
sentés. Après avoir adopté le rapport

du comité régional , celui du trésorier
et des vérificateurs de comptes, le
comité pour la saison 1954-1955 a été
constitué comme suit : président : Eric
Dreyer, Neuchâtel ; secrétaire : Ray-
mond Emery, Neuchâtel ; trésorier t
Jean Doriot , Bévilard ; adjoints :
Pierre Sprunger , Tavannes et René
Schafter , Neuchâtel. La commission
tchni que a été formée de M. Eric
Dreyer, président , et de MM. Pierre
Sprunger et René Schafter.

Alors que Bienne recevra pour la
seconde fois les délégués au printemps
1955, la Chaux-de-Fonds organisera en
principe le champ ionnat individuel
neuchâtelois et jurassien et Delémont
le challenge formule Coupe Davis.

• LES SENSES •

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 80. Lea générales de Bel-
les-Lettres.

Cinémas
Rex : 30 h. 30. Sofia, fille de la maison

du Maltais.
Studio : 20 h. 80. Vacances romaine*.
Apollo : 18 h. et 20 h. 80. Salomé.
Palace ! 20 h. 80. L'inconnue No 18.

Communiqués
Concerts du « Frohsiun »

et de la « Chanson
de IV eue h â tel >

Le beau programme que présenteron t
le 29 avril ces deux sympathiques en-
sembles vocaux nous prouve l'heureuse
activité de plusieurs de nos musiciens
et artistes de la ville ; en effet , c'est
Robert Kubler qui dirige ces ensembles ;
c'est Mlle Bourquin , agréable mezzo-so-
prano qui sera une soliste appréciée,
c'est Samuel Puthod qui sera le récitan t
du Jeu musical de Carlo Boller, c'est
enfin Roger Sommer, professeur en no-
tre cité , qui aura le piano d'accompa-
gnement . Le « Frohslnn » chantera en
première partie et rendra un hommage
au compositeur O. Meister . La « Chan-
son de Neuchfttel » donnera le « Pays
du lac », de C. Boller.

Réouverture
du « Coup de Joran »

Pour terminer en beauté la saison
1963-1954, le cabaret du « Coup de Jo-
ran » rouvre ses portes ce soir mardi 27
avril avec un programme exceptionnel.
Tous les chansonniers de l'équipe , qui
ont nom Claude Figus, Richard Lœwer,
Dldl Seller et Bénos sont cette fols-cl à
l'affiche. C'est déjà un gage de succès
et la promesse de beaux éclats de rire I
Mais ce n'est pas tout. Des sketches dé-
sopilants interprétés par Dany et Jean
Hostettler , les chansons de la charmante
Pipolette, accompagnée au piano par
Noëlle et enfin un numéro inénarrable
et un tour de chant de Pierre Boulan-
ger , retour de Paris, compléteront le pro-
gramme,

Le point de vue de la Fédération romande
des employés sur la hausse des loyers

On nous écrit :
La Fédération romande des em-

ployés, soucieuse de défendre les
intérêts de ses membres, déclare pro-
tester contre l'autorisation d'élever
les loyers, dont la presse a parlé
abondamment ces derniers jours, et
tient à préciser comme suit les rai-
sons de son attitude :

Si, d'une façon générale, les sa-
laires ont été adaptés au coût de la
vie, il n'y a pas une augmentation
du salaire réel qui permette, aux
milieux d'employés notamment, de
supporter une charge de loyer ac-
crue. La libération même partielle
des prix des loyers des anciens im-
meubles provoquerait inévitable-
ment des revendications de salaire ;
la situation n 'est pas encore assez
stable pour just i f ier  l'abandon d'une
mesure qui constitue un élément es-
sentiel de l'équilibre des prix et des
salaires, réalisé tant bien que mal
ces dernières années. Il serait injuste
d'autre part de demander aux sala-
riés, soit à l'immense majorité des
locataires, de faire les frais à eux
seuls d'un retour complet au libé-
ralisme économique dans ce domaine.

Les propriétaires d'immeubles in-
sistent sur les dangers qui décou-
lent , à longue échéance, d'une dispa-
rité entre les loyers des immeubles
construits avant ou après la guerre.
Mais est-ce une solution que d'aligner
tous les prix sur ceux des loyers les
plus élevés ? On dit que trop de
grands appartements sont occupés
par des gens qui pourraient suppor-

ter de se loger à plus gros frais.
Certes une libération des loyers aug-
mentera le nombre des déménage-
ments, mais il n'en résultera aucun
avantage pour ceux qui devraient
pouvoir trouver des logements à bon
marché, si les loyers anciens sont
augmentés.

La législation en vigueur donne
aux propriétaires suffisamment de
ressources pour augmenter les loyers
dans une mesure raisonnable quand
les frais d' entretien des immeubles
l'exigent. C'est en vain qu 'on agite ,
contre le contrôle des loyers, le
spectre du délabrement des habita-
tions et l'exemple d'un pays voisin ,
car l'expérience a enseigné à tous
les locataires que les propriétaires
savent admirablement se servir des
possibilités légales et que bien des
réparations superflues n'ont été en-
treprises que pour servir de prétexte
à un rajustement  des loyers.

Le contrôl e mesuré des loyers est
un frein à une spéculation immobi-
lière dont les locataires n 'entendent
pas faire les frais.

Le printemps
des ristournes d'impôt

En même temps qu 'éclataient lu
premiers bourgeons , les cantons de
Genève , Vaud et Neuchâtel annon-
çaient à leurs contribuables les n-
sultats favorables de leurs complet
pour l'exercice écoulé. Ces résultais
ont éveillé , chez chacun des « assu-
je t t is  », des sentiments mélang és où
le contentement a cependant domi-
né , écrit le « Sou du contribuable i.

Le contribuable ne peut, naturelle-
ment , que se réjouir de ces résultât!
qui sont dus, comme le reconnaît le
gouvernement de l'Etat de Vaud , aui
sacrifices consentis par les citoyens sur
l'autel du fisc. Et il ne peut également
que se féliciter de ce que l'autoriti
prenne l'excellente habitude de resti-
tuer, si ce n 'est l'intégralité de la plu*-
value , du moins une partie de celle-ci

Tout au plus peut-il se demander -
et c'est pourquoi nous parlions plus h»Ut
de ses sentiments mitigés — si, vérita-
blement , il était nécessaire de fixer dei
taux d'Impôts ausi élevés alors que toti
permettait de prévoir, au début de 1951,
que le rendement fiscal atteindrait M
montants beaucoup plus élevés que l'U
précédent . Car , d'une part 11 est Illogi-
que de percevoir des impôt* pour le»
rembourser ensuite , d'autre part il «et
un fait avéré que ce remboursement M
joue jamais sur le total des plus-value»,
et enlin cette sous-estimation un peu
trop délibérée des recettes éveille cht«
le contribuable une certaine méfiance
envers les exigences des grands argen-
tiers cantonaux.

On nous dira que c'est vraiment cher-
cher la petite bête que de faire de tel-
les réserves. Nous ne le croyons pas !
l'Etat a avantage, à cet égard, à d'"
mander au citoyen ce dont il a véri-
tablement besoin plutôt que de lui ré-
clamer trop pour lui restituer un peu.

Une réaction
contre les bonzes

des lettres soviétiques
Le « Figaro littéraire » commente

en ces termes la récente manifesta"
tion d'indépendance d'un écrivain
soviét i que :

M. W. Pomeranzov est un jeune écri-
vain dont nous ne savions rien , niai'
qui nous paraît savoir , lui , ce que»
la littérature authentique. Il Intitule la
revendication : « Un manifeste en faveur
de la sincérité ». Qu'on lise cet examen
de conscience.

« Sincérité , voilà ce qui manque •
beaucoup de nos livres , à nos pièces M
théâtre. » C'est en ces termes que MB*"
ranzov a commencé son article. «M
degré de sincérité , c'est-à-dire de spon-
tanéité de l'œuvre, doit être le premier
critère permettant de Juger de sa va-
leur littéraire. »

Pour 1TT .R.S.S., c'est un langage révo-
lutionnaire. La doctrine officielle na ,
en effet , cessé de prescrire aux h00*"
de lettres d'écrire pour le parti et sewo
les thèses du parti , selon aussi le* OT"
soins de l'Etat. rtl,M, Pomeranzov dénonce ce conformis-
me édifiant :

« L'histoire de la littérature mon»"
que les meilleurs artistes désirent
confesser plutôt que prêcher. Notre u
térature a besoin d'artistes et noni o
bardes officiels. Le barde prend ptw
thème la Joie; l'artiste la crée . Pourqu»;
idéaliser quand on a un idéal à la r
lisatton duquel on travaille ? » .

La satire du Jeune auteur s en pre
aux idéologues du parti (que Wi J»
nov se retourne dans sa tomM !) . JL
soumettent écrivains et éditeurs » «
« diktats ». mule-Les bonzes de la vie littéraire J%
tique n 'ont pas tardé à relever » «
lancé par Pomeranzov . La « Gazel'!fD05tetéralre » de Moscou publie une "C^
violente , due à la plume de vitau 

^sllevskl. Tout en rendant bomm^o ^« courage et à l'Indépendance a /̂ ieé
du Jeune écrivain , le Porte-paro« 

^« officiels » lui reproche d'avoir P'"̂
sincérité au-dessus des autres _ ^bien plus importantes, comme » P  widéologique et la fidélité à la <KK"
du parti.

A/o5 article* et no* document* d'actualité
Dissensions

et controverses
parmi les chefs
du Viet-minh
(SUITE DE LA PKEM1EHE i'AUfc)

Celle-ci a été menée j usqu 'ici
d'après les principes établis par le
maréchal Chu-Teh , chef suprême de
l'armée chin oise, pour les « luttes cle
libération » en Asie. Ces pr inci pes
prévoient cinq phases distinctes : a)
guérilla et consti tut ion d' un « gou-
vernement populaire  » ; b) forma-
tion d'une armée régulière qui évite
pourtant des bata i l les  ouvertes ; c)
intense propagande parmi les pay-
sans locaux , distr ibution des terres
à ces derniers et comportement mo-
dèle des troupes rouges envers eux;
d) guerre de posit ion ,  a t taques  con-
tre les bastions défensifs  de l' enne-
mi ; e) stad e f i n a l  — at taques  con-
tre les grandes villes, où les masses
populaires, stimulées par les com-
munistes , devraient s'insurger , faci-
litant ainsi la tâche de 1« armée li-
bératrice ».

Or, les commentateurs mili taires
du Viet-minh soulignent , depuis
quel que temps, dans leur presse ,
que la quatr ième phase de la guer-
re — attaques contre les bastions de
défense — a déjà commencé. Dien-
Bien-Phu en est un exemple typi-
que. Aussi suippose- 't-nn, dans les
mil ieux les mieux q u a l i f i é s, que la
lutte acharnée menée là-bas par les
troupes du général Giap a non seu-
lement un but mil i ta i re , mais éga-
lement, dans un certain sens, un
objectif poli t i que. Il s'agit notam-
ment de prouver que l'armée de
Ho Chi-Minh entre  dans l'avant-
dernière phase de la guerre de libé-
ration , .sans le concours de détache-
ments chinois. Si Dien-Bien-Phu
passait entre les mains  des rouges,
cela servirait d' argument  pour dé-
montrer qu 'il n 'y a aucune raison
de sacrifier les intérêts dm Viet-
minh — se t rouvan t  à la veill e d'un
succès décisif — a f i n  d' arriver à un
compromis ou à un armistice.

Ho Chi-Minh est hostile à l ' inter-
vention directe de la Chine et plus
encore à l'int ervent ion américaine
qui rendrait indispensable la parti-
cipation à la guenre des troupes de
Mao Tsé-Toung. Car, persuadés de
pouvoir  se tirer d'affaire eux-mê-
mes, Ho Chi-Minh et ses chefs mili-
taires voudraient  con t inuer  la guer-
re, la gagner et s'assurer une forte
position poilitique dans le sud-est
de l'Asie. Cependant , céda ne sem-
ble pas entrer  dans les vues de Pé-
kin , où l'on aimerait  se servir du
problème de l ' Indochine comme
d'une carte de choix dans un jeu
plus vaste.

Le Lao-Dong (part i communis te
vietnamien)  accepte docilement le
programme de Mao Tsé-Toung. C'est
la source de frictions entre lui et le
« Front national » de Ho Chi-Minh
qui y est opposé.

Ce ne sont, certes, pas des diver-
gences fondament ales, mais elles
peuvent créer de sérieuses diff icul-
tés internes parmi les chefs rouges
de l'Indochine. M t ^^

L A l l e m a g n e  occ iden t a l e  entend
agrandir en sept ans son réseau d'auto-
routes de cinq cent quatre-vingt-neuf
kilomètres. Le projet princi pal est la
construction d'une autoroute de deux
cent vingt-sept kilomètres reliant Ham-
bourg à Hanovre. On prévoit également
la construction du premier  tronçon de
l'autoroute Francfort - Nuremberg, de
cent vingt kilomètres , qui conduira
jusqu 'à Wurzbourg.

Les autoroutes allemandes

Humour britannique
Un pat ron  d'un café londonien en a

eu b rusquement  assez des exhortations
au t r a v a i l  lancées par le gouvernement.
Et il a placardé au-dessus de son bar
les résultats  de ses méditations arith-
métiques.  Les voici (selon un journal
ang lais) :
Population de la Grande-

Bretagne 46.000.000
H a b i t a n t s  avant  atteint  ou

dépassé 65 ans . . .  12.000.000
— Restent  pour fa ire  le tra-

vail 34.000.000
Habitants de 18 ans et au-

dessous 16.000.000
— Restent pour fa ir e le tra-

vail 18.000.000
Entreprises national isées . 9.000.000
— Restent pour fa ire  le tra-

vail 9.000.000
Soldats 2.000.000
— Restent pour fa ire  le tra-

vail 7.000.000
Fonctionnaires de l 'Etat et

des mun ic ipa l i t é s  . . . 6.800.000
— Restent  pour fa ire  le tra-

vail 200.000
Hosp italisés, aliénés, habi-

tués des champs de cour-
se et du football . . .  126.000

— Restent pour fa ire  le tra-
vail 74.000

Fainéants 62.000
— Restent pour faire  le tra-

vail 12.000
Détenus dans les prisons . 11.998
— Restent pour faire le tra-

vail 2
Et IA, le journal anglais de con-

clur e :
« Qui ? Vous et moi. Pour cette rai-

son , nous devons travailler plus, sur-
tout vous, parce que j' en ai assez de
faire marcher seul le pays ! »

l AÉk. Ma HT àH * J

l ' A P Ë R I T I F  R I C H E  EN V I T A M I N E  B,
Pour IOB vins dn pays
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L'Allemagne occidentale
va-t-elle au-devant d'un nouveau « Kulturkampf » ?

SIGNE DES TEMPS !
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Notre correspondant po ur les a f -
faires allemandes nous écrit :

Si la situation polit ique de l'Alle-
magne occidentale parait toujours
solidement assise depuis la victoire
électorale du chancelier Adenauer ,
il ne faut pas oublier que nous
sorrmes dans un pays où les luttes
idéologiques ne demandent  qu 'à s'al-
lumer et à s'envenimer et où les
moindres prétextes peuvent donner
lieu à des discussions sans fin.

Ces derniers temps , c'est surtout
sur le terrain confessionnel que des
tiraillements assez vifs se sont pro-
duits, qui pourraient , s'ils s'aggra-
vaient, avoir des répercussions poli-
tiques et remettre en question le
problème de la cohésion de la majo-
rité qui gouverne à Bonn. Citons ,
parmi ces sujets de frottement , les
discussions aigres-douces sur la re-
présentation di plomati que de la Ré-
publique auprès du Vatican et sur
le fameux paragraphe (17 de la loi
sur l'état civil , qui prévoit des sanc-
tions contre les prêtres qui béni-
raient des unions religieuses avant
que le mariage civil ait été conclu.

Citons aussi certains discours un
peu trop véhéments du ministre de
la famille Wuermeling sur le pro-
blème du cinéma et les polémiques
extrêmement vives qui se sont pro-
duites, dans certains « Liinder », au-
tour d'une éventuelle renaissance
des écoles confessionnelles.

Arrière-pensées politiques ?
Ces controverses, qui pourraient

avoir des répercussions politiques
plus ou moins graves sur l'avenir
de la République, ne manquent  pas
d'inquiéter les Allemands qui re-
doutent un retour à l'instabilité et
aux errements qui précédèrent et fa-

vorisèrent l'avènement d'Hitler au
pouvoir.

Pour eux, il ne fait pas de doute
que ces querelles d'ordre confession-
nel cachent en réalité des desseins
politiques dont le but est facile à
déceler. Cette année encore, six
« Liinder » renouvelleront leur parle-
ment et tous les partis sont à la
recherche de tremplins électoraux.
L'« homme à abattre » , pour qui
n 'est pas démocrate chrétien , est
évidemment le chancelier Adenauer ,
à qui ni ses adversaires , ni ses alliés ,
n 'ont pardonné son triomphe de
l'année dernière. Des échecs provin-
ciaux de son parti donneraient à
tous ceux qui supportent mal sa
popularité l' occasion d'évoquer un
retournement de l' opinion publique
et, qui sait, de réclamer de nouvelles
élections nationales. . .

Or, en politi que pure , la position
du chancelier reste forte ; les uns
peuvent lui reprocher son att i tude
trop conciliante dans l'a f f a i r e  sar-
roise ou certaines imperfections de
la nouvelle loi fiscale , il n 'est pas
du tout sûr que ces raisons suff i sent
à influencer l'électeur. Tandis que la
question confessionnelle...

En broui l lant  suff isamment  les
cartes entre catholiques et protes-
tants , c'est la coopération entre les
partis démocrate chrétien et libéra]
démocrate , les deux piliers de la
coalition gouvernementale, qui pour-
rait être remise en question , peut-
être aussi la cohésion du part i  démo-
crate chrétien lui-même, qui avait
fait place dans ses rangs à une
aile réformée assez puissante. On
voit tous les horizons que ce divorce
politico-religieux pourrait  ouvrir à
ceux qui regrettent leur inf luence
passée !

Dans tous les milieux , l'on trouve
néanmoins des hommes résolus à

éviter le pire et à chercher un ter-
rain d'entente. Tel est le cas, par
exemple, da paragraphe 67 de la
nouvelle loi sur l'état civil traitant
des mariages civils et religieux.

Mariage civil ou religieux ?
Le prélat Bôhler , porte-parole de

la conférence des évêques de Fulda
auprès du gouvernement , vient de
publier dans le « Rheinische Mer-
kur » un article par lequel il s'ef-
force de rappeler à la mesure les mi-
lieux ul t ramontains  qui rêvent d'en
revenir au seul mariage religieux.
Certains journaux indépendants de
toute attache politique et confesion-
nel le  proposent une  solution de com-
promis en demandant que seul soit
j u r i d i q u e m e n t  reconnu le mariage
civil , comme le demande d'ailleurs
le gouvernement , mais que la nou-
velle législation renonce à prévoir
des poursuites pénales contre les
prêtres coupables d'avoir " béni des
unions que n 'avait pas encore offi-
ciel lement scellées monsieur le maire
ou son représentant... La question,
disent-ils , est avant  tout une affai re
de loyauté , et il n'y a aucune raison
de ne pas faire confiance à celle
de l'Eglise catholi que. Les autres
problèmes soulevés ces derniers
temps , comme celui du cinéma et de
la radio , devraient  aussi pouvoir être
réglés à l'amiable si les deux parties
montrent  de la bonne volonté et re-
noncent  à certains excès de langage
et de plume qui ne font  qu 'amener
de l'eau au moulin des pêcheurs en
eau trouble.

Mais il f audra  finalement toute
l' adresse et toute la diplomatie de
M. Adenauer pour ramener le calme
dans les esprits déjà fort échauffés
et trouver des solutions assez larges
pour être acceptées de chacun.

Léon LATOUR.



 ̂CAFé La Semeuse
Le café qu'on savoure..

WÊÊÊmÊÊÊÊmm A.DEILLONTlBl=S| ||
N E U C H Â T E L  MOLE 3 T É L .  3 *• 17 ¦'4 çT^^*

cuir gris, cuir rouge, daim noir . . . . rfi Z9nOlJ
cuir cognac ft» 31 iwU

CHAUSSURES

JKxirHi
«DEE23BH

Seyon 3 NEUCHATEL

f —" " «

Le sous-vêtement garanti

CAUDA
es/ maintenant livrable

p our messieurs

¦' jg i tV ;>-'*'̂  >'9|H ¦

Maillot Calida
f açon athlétic sans manches, en pur coton

blanc, à côtes. Tailles : petit, moyen ou grand
ou

5/ïp Calida renf orcé
f açon américaine, pur coton blanc à côtes.
Ceinture élastique coulisse. Tailles : petit,

moyen ou grand

le maillot ou slip «WMW î  w
ga ranti ^mW
le caleçon court « Calida », garanti fi«fU

^LOUVRE
NEUCHÀTEl

L JE

Nouveau !
PARAMITE SPRAY
Le produit économique à, action renforcée :
une seule vaporisation suffit pour protéger

vos habits des mites !
Le demi-litre : M

(remplissage : 3.70) *ti~"-~
Le quart de litre : n Â f S

(remplissage : 2.20) CttQ
aveo timbres d'escompte 5 %

EN VENTE A LA

Peintres en bâtiment
Boites vides propres, à enlever tout de

suite, à la Conserverie d'escargots d'Areuse,
tél. 6 44 44.

¦ggai 27 IV 54 —-— ¦̂——

m Ji^ Ê̂^T̂ ^* /  n̂ nowveau

v w / chaque année

I pli; J PoMr ZP.S4 f
I

\\Ê$k Wm. sport-course

! PSMOS
\^-' Vélos sport-course racés très légers

pour hommes avec tubes Reynolds 531

I e t  
raccords Nervex. — Modèle 100 %

course en alliage super-léger. — Une

 ̂
^u;;—r; i gamme complète de vélos légers demi-

S*C \ 'f y .,  ' course, sport et type anglais, tous mu-

I

j Ms ^-̂^̂ -y- nis c'u 'ameux pédalier el de la direc-

SeM l̂̂ l : i 

Feu 
rouge électrique à l'arrière avec

^ - BBSP&Slsi I falsceau lumineux blanc éclairant de

i

BHfilS&«ïBi Cosmos = sécurité aussi de nuit.

NEUCHATEL M. Bornand, Poteaux 4
CERNIER W. Schneider

¦ 

COLOMBIER R. Mayor
FLEURIER Fr. Balmer
LUGNORRE P. Presse)
MOTIERS Monnet frères

m LA NEUVEVILLE M. Delay

- .' .'.".. . '

u ŷ ( CŜ J

Ce qu 'il eût fallu faire...

A l'instant de croquer la pomme

qui nous valut tant dc misères

Adam eût bien mieux fait cn somme

de dire : tout ça ne me plaît guère

VWAJMWH4 ci CiMXAc(i44^

X^Y  ̂ FILTRE

f Si vous avez des r
f meubles à vendre f
f retenez f
f cette adresse : f

ï Au Bûcheron î
ï Ecluse 20, Neuchfttel f
J Tél. 5 26 33 t

Le tapis qui plait
est celui que l'on fait
TOUTES FOURNITURES

LEÇONS GRATUITES
Mme I»adine

Tél. 515 8S
Hôpital il, 2me étage

ihissê P '̂ 1
UrW* grâce à une demande toujours plus grande Jet à une fabrication plus rationnelle.

Deux produits bien connus en bénéficient: ,|j|

maintenant ^̂ ^̂ ^ ŷ^̂ ^̂ PSFr. 3- seulement la 1/2 boîte ' ,̂ &~^
maintenant u?~^^^Fr. 5.50 seulement la Vi boîte V-̂ ^

Û Hw«lffiMriwrafi{ Or̂ A £̂r A ^̂ ^̂ t̂ÊÊÈÊÊÊÊlkm Ê̂offl̂ ^̂  W

CLU, le mordant d'ancienne renommée qui colore
et polit à la fois, et WEGA-Wax-polish sont les
garants d'une qualité supérieure. Tous deux con-
tiennent de la cire dure, mais, grâce à leur
consistance molle, ils se laissent étendre facilement. '¦>'-]
Ils ne poissent pas au polissage et donnent jnt
un brillant superbe et durable. jfij

Une découverte révolutionnaire 1. K
Après des années de recherche, -̂^une maison suisse bien connue —̂. f ĵkj Ê J (

*dS$*** IIPIVSI' bois de tous 9enres » ,iè9e» RK" linoléum ou carreaux en grès R
On nomme -scellage» le nouveau procédé qui B
consiste à rendre les planchers imperméables
à l'eau, à la crasse, voire même à l'huile et
à l'encre. Cette Imprégnation confère aux fonds 3ffl
un brillant naturel d'une durée quasi illimitée. <9
Puisque les parquets traités au WEGA-Sealer «ft
sont imperméables, on peut passer à volonté WM
le chiffon humide sans nuire au brillant !
La poussière est éliminée radicalement ! H
Grâce au balais de coton humide, si pratique, BB
le nettoyage des fonds devient un jeu, car .'§* :
la crasse n'y-adhère plus.

Plus de taches, plus de paille de fer !
WEGA-Sealer, portant le cachet d'origine,
offre le maximum de garantie, parce qu'il
est le produit d'une maison suisse réputée.

Des parquets magnifiques pour des I
années en épargnant 80% de travail.

Wega-Sealer rend partout service, dans les
appartements, les bureaux, les salles, les
hôtels, les édifices publics, etc. ! j

j Lfi Fabricant: A. Sutter. oroduits chim.-tochn., M- \

/btfj f lâ /f  
Munchwilen/TG <̂ |

&? 

|

*m Prière de m'odresser gratuitement le prospectus concernant I
la nouvelle méthode d'entretien WEGA. fie pas coller
l'enveloppe et affranchir evec 6 cts. Ecrire lisiblement » ; |
l'adressa complète. _

FAN ¦



* I
AVIS DE TIR

Le commandant des Tir» !
porte à la connaissance des pêcheurs et riverains du lac
de Neuchâtel, que des tirs et lancements de bombes
depuis avions ont lieu toute l'année, du lundi au samedi,
à proximité de la rive, près de Forel,

du 1er mars au 31 mai '•
de 1000 - 1600 h. !

Lea lundi et jeudi, les tirs ne commencent qu 'à 12 h.

INTERDICTIONS :

Il est interdit de rester ou de pénétrer dans la zone
dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des
bombes non éclatées ou des éclats de projectiles .

RENSEIGNEMENTS i

Des avis de tirs sont affichés dans les ports dc : |.
Auvernier , Cortaillod , Chez-le-Bart, Estavayer, Chevroux j
et Portaldan. '¦¦ \

Le détail du programme des tirs peut être obtenu
à la caserne d'aviation de Payerne (Tél. (037) 6 24 41)
et au bureau de la Société de navigation, place du Port ,
Neuchâtel (Tél. (038) 5 40 12-13).

' ; >Donnez votre linge à laver au

H^ SALO N - LAVOIR

Prébarreau 1 f ^ *  
** 

 ̂̂

Service rapide dans les quatre jours

Fr. 20,000.- - Fr. 30,000.-
seraient placés dans un commerce sérieux
et d'avenir. Association éventuelle. Adresser
offres écrites sous chiffres P. 3473 N., à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES , NEUCHÂTEL

Vendredi 30 avril 1954, à 20 h. 30,

Conférence par

M. V. PROUTEAU
Directeur de l'Office algérien

d'action économique et touristique
(O.F.A.L.A.C.)

ALGÉRIE
Mon beau pays

avec projection de films sonores
sur l'Algérie économique et touristique

Conférence gratuite
placée sous le patronage de la délégation
de Neuchâtel de la Chambre de com-
merce française pour la Suisse, à Genève
et de la Colonie française de Neuchâtel

INVITATION A TOUS

Aide et conseils
aux mères et futures mères

CONFECTION DE

layettes et vêtements d'enfants
tous les MERCREDIS

de 15 h. i 18 h. 30 et de 20 h. a 22 h.

Restaurant neuchâtelois, faubourg du Lac 17

yfgllpl

Magnifique croisière en Sicile

Fr 695- I GÊNE* " CANNES - NAPLES - PALERME
¦ ¦ • **»*#• A BORD DU LUXUEUX PAQUEBOT « CONTE - BIANCAMANO »,

14 jours tout compris 24.000 tonnes, Palernie-Taormlna-Syracuse-Etna-Détrolt de Messine,
—^^^Bâ mBml„,^^^ m̂ Rome. Prochain départ : 11 au 24 juin . Réservez vos places à temps.

PENTECOTE A VENISE - LAC DE GARDE, 4 Jours, du 4 an 7 Juin , tout compris Fr. 180.—.
Nos prix s'entendent au départ de Lausanne. Voyages accompagnés par des guides qualifiés.
INSCRIPTIONS A

L'AGENCE ORBI, Métropole l. -Tél. 23 94 13. LAUSANNE

yiilM^ M̂à la preuve de la grande

É

 ̂ renommée des produits S AIS :
Plus de 50 cuisiniers réputés...
de restaurants et d'hôtels de grande classe utilisent
et recommandent les produits SAIS. Témoin leurs
signatures et leurs photographies illustrant les in-

•'l-Iillil— semons SAIS. ^^^m

i fh.*'f Les produits SAIS sont les plus demandés ! Hl
» - tïiîV ^a ménagère suisse est enchantée des m ¦

1~T. ?r Et vous-même ? À
^

Ĵar Essayez donc les produits SAIS, si fins [Ê -é
J0 et si profitables. Vous aussi direz alors: m

P ^m*̂ SAIS offre beaucoup plus
fl 1Ê. 1 d'avantages ! .r '*%fa ^^BB!!0$ê

c ~—

Toujours frais : Toujours prêt :

MOCAFINO
le caf é qui p laît !

ïÏOCAFINO est le premier extrait de
café fait en Suisse de qualité pure 100 %.
MOCAFINO est le meilleur «café éclair».
Que vous le preniez avec ou sans sucre,
que vous ajoutiez de la crème ou du lait,
MOCAFINO garde toujours son arôme
délicieux.
Une cuiller à café bien remplie suffit
pour une tasse. Versez de l'eau chaude
dessus et voilà prêt le café qui plaît !

HÀCO GUMLIGEN pli
Représentante : Stê^^Sî 'Yvonne Montandon ^^*"jjp j

f ï̂

Une tasse te BAHAG0. bien sûr
UIIG IUOW" Mam'ielle Fanny a un caractère

en or: toujoun de bonne hu-
meur et, avec ça. incomparable
au travail. Son secret? - Le
BANAGO. b boisson diété-
tique, lui procura chaque tour

_ _iMTTiT3"? le* substances nutritives qui
MM I ® H maintiennent l'organisme en
¦Br. J^S?_M forme sans nuire i la ligne!

lÎJfet BANAGO
W ' Une base solide pour la vie

A vendre un

voilier (dériveur )
en1 bon état, 15 ms, ac-
cessoires, deux Jeux de
voiles complets, une bft-
eftie , une paire de rames,
ancre avec chaîne, etc.
Prix : 1600 f*. — Paul
Sohœlly, construction de
bateaux, oh&nitiler de la
navigation., Tél. 5&2 51.

Noatrano tessinois
flasque de 50 litres, l fr.
80 par litre. Bouteille
d'un litre, 1 fiv 46 (ml-
niimiuim 20 bouteilles), dé-
pôt bouteille 36 ct.

Amerieano
flasques 60 litres, 90 ct.
par litre, plue frais. Con*
tare remibouireement. Frè-
res Franscella, Mtaueio.

Réelle ocoaslon,

aspirateur
« Blectrolux », avec tous
les accessoires, comme
neuf, marche parfaite.
Tél. 5 44 47.

A vendre une voiture

« Austin
Somerset »

comme neuve, modèle
1952, pour cause d'achat
de voiture plus grande.
Tél. 7 54 92.

A vendre une

monture de lit
métallique, peinture crè-
me, avec sommier, par-
fait état. Bas prix. Télé-
phone 6 44 47.

A vendre

Encyclopédie
moderne

dictiomnalre des scien-
ces, arts et lettres, en
vingt-sept volumes, édi-
tion Flrmtn Didot, 1846-
1S50L. — Adresser offres
sous chiffres V. I. 844 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un

BATEAU
moteur hors-bord, en
très bon état. Prix avan-
tageux. Offres sous chif-
fres P. 3456 N. à Publi-
citas, Neuohâtel.

A vendre une élégante
vaporeuse

ROBE
de première communion,
avec dentelles brodées
main. Prix avantageux.
Mme Bgger, les Graviers,
Auvernier.

A vendre une

poussette-
pousse-pousse

en très bon état, avan-
tageux. Grand-Rue la ,
1er étage. Tél. 5 67 46.

A vendre
une tente Spatz , trois
places, avec double toit ,
avant toit et abside, fond
Stamoïd, deux pneuma-
tiques, deux sacs de cou-
chage, une table de cam-
ping, une chaise pliante,
un réchaud à deux feux
camping box, un radio
rotatif « Nora», le tout

l'état de neuf. Prix très
intéressant, S'adresser à
M. Jacques Garattl, Noi-
raigue. Tél. 9 41 17, le
matin et le soir dès 18
heures.

A vendre un

pousse-pousse
blanc, marque « Helvé-
tla », en parfait état, mo-
dèle de luxe. Tél. 5 44 96.

Deux petits chats
très propres k donner. —
Prébarreau 23, Sme.

Pour la réfection de

votre literie
adressea-vous en toute

confiance à

Ch. BORSAY
TAPISSIER

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

Qui prêterait

Fr. 2000.—
à um Jeune couple eolva-
ble pour exploiter un
comimeTce. Adresser of-
fres écrites à O. L. 845
au bureau de la FeulUe
d'ftvia.

Magasins
MEIER

Pour vos
enfants

magnifiques
seaux à Jouer

remplis d'excel-
lentes confitures
à un •\*,EVvtrès bas a/" J ft.

Graphologie - Chirologie
CONSEILLE BIEN

MARIAGE

Madame H. JACOT
Charmettes 13

NEUCHATEL
Beçoit

sur rendez-vous
même le dimanche

Tél. 8 26 21

Pour bien manger
dans un cadre
sympathi que

La bonne adresse

LA CHAUMIÈRE
à Serrières

Tél. 5 68 98

A louer une Jolie pe-
tite voiture 4 OV

« Renault »
avec plaque et assurance.
Bas prix. Adresser offres
écrites à E. F. 813 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

S T O R E S
LITERIE
par le spécialiste

>X KJ3P\\\ flparcs 40
*̂ ¥3 Tél. 5 52 78

Toutes fournitures

ÏM 5.4551 #IWV yf âA

Fr. 25,000.- à 5%
sont demandés par une entreprise de
construction en plein développement.
Fortes garanties à disposition. Faire of-
fres sous chiffres X. A. 834 au bureau
de la Feuille d'avis.

'M^M ĵ t^^ê^^ 'f Vos 

souhaits 

se réali sent .. .
Ètâ^k>̂ Ŵ^^^^^'*e9 4 f̂ ^  Automobilistes ! La 

Ford 
- A N G 

L I A  
combl e tous

^ f̂ KSf^^^^^^^^̂ ŷ ^^* économie à rem P !o! ' à l' entretien ne conv
WjmsWaÉS^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ î A  ̂ promettent pas l equ i l i  re d'un bud get même
HH j m 0 £ &Ç ^ ^ k  fSfrfr^Wr^

6* modeste. Utilisée pou ; le Irj v .nl. c ' est un e voi.
SiÉla^^^^^î ^è

î oeisjP- 

~|n  ̂
tare Particulièrement économique et digne de

m'ÎHw^^^^rfl^^V'j "»
 ̂
n~i Br TOtr* sltuat,on professionnelle. Pour votre (>

e^̂ ^̂ ^̂ ^M^\\ ~T ! ¦ mia*" te For<i " A N G L ! A  esî U Promes se da
fwWF Ŝ SB JHjHj^lg rjJM ĵvR 

JL tp merveilleuses randonnées dominicales. Touj
MSuS S 1 Ŝ "BWin!T^G3 J " f t  v0t d*»'" seront ainsi comblés.

^̂ ĵ|H î i î̂ .̂̂ ^̂ ss\™^̂  ,1^*̂ J * .

I a^La KlHf HBl IKj i Uf ^^K, fSmàlh^mfii 
î E^hi^^ 

^^^^h^ŝ BSH&î flSBI

Le chauffage et l'installation de climatisation sonl compris dans le prix. Consommation d'etaencsM
1 litres environ. L'ANGLIA offre commodément place A 4 personnes. Coffre a bagages très spacieux.

Caractéristiques
techniques: moteur 4 cy NEUCHATEOL : Grand Garage de la Promenadelindres / 4400 t /m / 6 CV T . „T , T.„ — ^ „..._„ _, _
à l'impôt / 3* CV au frein LA CHAUX-DE-FONDS : Garage des Trois Rois S. A
/ équipement électrique 12 LE LOCLE : Garage des Trois Rois S. A.
volts/thermostat et pompe
a eau f  suspension avant Les distributeurs d autres localités figurent
indépendante / grand pare- dans l'annuaire téléphonique sous « FORD >.

\?Mit±
mbi * ParfiitS * Délégué : O. Gehriger, Zurich.

——— PALACE —,
! Tel. 5 56 66

DÈS CE SOIR 20 h. 30 et jusqu'à jeudi
Mercredi et jeudi, matinées à 15 h,

D A D I Ç ses raes... les quais de la Seine...
¦* •"¦'»•¦•" • • • les halles... les f ê tes  foraines...

UNE COMÉDIE AMUSANTE ET ÉMOUVANTE

avec

RENÉ DARY - MARCELLE DERRIEN
MADY BERRY et PIERRE LOUIS

i dans

1 L'INCONNUE No 13
| | Une enquête qui vous conduit dans les milieux les plus divers et vous fera

j connaître les aspects les plus pittoresques de la vie quotidienne du grand Paris

GRANDS GARAGES ROBERT
DISTRIBUTEURS OFFICIELS :

Faubourg du Lac 31 - NEUCHATEL - Quai de Champ-Bougin 36-38

Edouard Dubied & Cie
Société anonyme, à Couvet

Assemblée générale ordinaire des actionnaires
du mercredi 12 mai 1954, à 11 h. 30,

dans les bureaux de la société, à Neuchâtel

ORDRE DU JOUR :
1. Rapports du Conseil d'administration et des

contrôleurs sur l'exercice 1053. Discussion et
votation sur les conclusions de ces rapports et
spécialement de la répartition des bénéfices.

2. Nomination d'un administrateur (statuts
art . 14).

a. Nomination de deux contrôletirs et d'un
suppléant.
Pour participer à l'Assemblée générale, chaque

actionnaire doit , trois jours au moins avant l'as-
semblée, prouver sa qualité de possesseur d'actions,
soit aux sièges de la Banque Cantonale Neuchâte-
loise ou de la Société de Banque Suisse, soit dans
les bureaux de la Société, à Neuchâtel.

Le bilan , le compte de prolits et pertes au 31
décembre 1S53 et le rapport de Messieurs les con-
trôleurs seront déposés dans les bureaux de la
Société, à Neuchâtel , à la disposition des action-
naires, à partir du 27 avril.

Couvet, le 27 avril 1954.
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.



L'ouverture de la conférence de Genève ]
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Rencontre
des trois Occidentaux

GENÈVE , 26 (A.F.P.). — Après une
oremière séance de pure forme, les trois
ministres des affaires  étrangères occi-
dentaux se sont réunis lundi soir afin
j e régler deux problèmes : l'un relatif
¦ (j es questions de procédure et portant
uniquement sur la maniè re  dont  la dis-
cussion coréenne va s'engager  et se dé-
velopper. L'autre plus grave et plus ur-
gent parce que commandé  par les évé-
nements et ayant trait  à l 'Indochine.

En fait, bien que ne devant venir qu'à
nn stade u l t é r ieur , l ' Indochine at t i re  tous
les projecteurs.

Les trois Occidentaux sont convenus
d'une pol i t ique commune vis-à-vis de
M, Molot ov et c'est à la suite  de leur
réun ion qu 'il a été annoncé  que M. Geor-
ges Bidault  rencontrera i t , mard i matin ,
et tête à tète son collègue soviét ique.

Un malentendu dissipé
Un premier malentendu assez grave

se trouve ainsi  dissipé : M. Molotov ne
s'était pas rendu à une première invi-
tati on de M . B i d a u l t  parce qu 'il ne vou-
lait pas y rencontrer ses collègues bri-
tannique et américain , du moins sans un
cinquième par tena i re  : le Chinois. Il
avait cru à un traquenard. On étai t  tenté
d'en conclure qu 'il n 'accepterait pas une
nouvell e inv i t a t ion  ou tout  au moins
rju'il insisterait  pour que M. Chou en
Lai raccompagne. Il n 'en est rien .

Du côté occidental, on se montre  na-
turellement très discret sur ce qui sera
discuté mardi. On pense généralement

que M. Molotov off r i ra  ses bons of f ices
pour qu'un « cessez-le-feu » in tervienne
main tenant .  Tout dépend des conditions
dont il assortira cette offre.

Lundi  soir également , les trois ont
parlé d'une aide renforcée à l'Indochi-
ne ne serait-ce que pour sauver Dien-
Bien-Phu. On connaî t  les conditions
américaines : elles vont  d'une indépen-
dance totale des Etats  associés ' à la
cons t i tu t ion  d'un « Anzus  » élargi , idée
chère à M. Foster Dulles.

Les Br i tanniques  se montrent  extrê-
mement  réservés : ils s o u l i g n e n t  qu 'il
ne fau t  en aucune  circonstance prendre
des décisions hâtives , qu 'en tout  état de
cause, la Grande-Bre tagne  doit  ménager
les susceptibilités de l 'Inde et de la Bir-
manie .  Or, l 'Inde est host i le  à toute idée
de communauté du Pacifiqu e.

Pour un « cessez-le-feu »
en Indochine

GENÈVE, 27 (A.F.P.). — On a f f i rmai t
ouvertement lundi seir dans les milieux
proches de la délégation chinoise que
M. Chou en Lai et M. Molotov, désireux
d'arrêter l'e f fus ion  de sang et soucieux
de mettre f in  au foyer de guerre , pro-
poseraient incessamment — dans les
prochains jours peut-être — le « cessez-
le-feu » immédiat  en Indochine.

On précisait que cette proposition
pourrait  être fai te au cours de consul-
tations privées entre les puissances in-
téressées, en marge de la conférence.

Il est presque certain , ajoutait-on
dans les mêmes mi l ieux , que Moscou
et Pékin o f f ren t  leurs bons offices dans
ce but , bien que Russes et Chinois aient
rappelé par la voie de leur  presse et
de leur radio les propositions de négo-
ciations faites déjà par M. Ho Chi-
minh , il y a quelques semaines.

Toujours dans les mêmes mil ieux , on
précisait qu 'il serait dans les intentions
des Russo-Chinois de proposer que les
négociations proprement dites en vue
d'un « cessez-le-feu » soient entamées
sur place par les deux commandements
et non pas par les délégués réunis à
Genève, ceci pour ne pas surcharger  à
ses débuts la conférence de Genève dont
l'ordre du jour  est déjà volumineux et
laborieux.

La première tâche qui serait dévolue
au Vie t-minh serait purement  humani-
taire : accorder des secours d'urgence
aux nombreux blessés de Dien-Bien-Phu
qui m a n q u e n t  de médicaments et dont
le sort tragique a été évoqué par M. Bi-
dault dans la déclarat ion qu 'il a faite ,
lundi  après-midi , cn marge de la con-
férence.

Les Chinois vont-ils jouer
un rôle de premier plan ?
On indiquait  d'autre part à Genève

que de même qu 'à Berlin , les Russes,
secondés cette fois par les Chinois, s'ef-
forceront en toutes circonstances de pla-
cer les Occidentaux devant des proposi-
tions concrètes assorties d'alternatives
auxquelles ils devront répondre par oui
ou par non .

D' une manière générale, pour bien
mont re r  la s ign i f ica t ion  de sa présence
à la conférence de Genève et pour  af-
f irmer sa position de première puissance
de l'Asie, la Chine multipliera quant à
elle des propositions tendant à consoli-
der la paix et la prospérité de l'Asie PT
une d i m i n u t i o n  de la tension internatio-
nale , un développement du commerce
avec l'Occident , etc.

Dans les mi l ieux  ayant des contacta
avec la délégation chinoise, on a f f i rme
que le but immédia t  de la diplomatie
chinoise — soutenue d'ai l leurs par Mos-
cou — est d ' instaurer une « ère de con-
férences-fleuves », seul moyen selon eux
de conjurer  la menace de la guerre. La
conférence-fleuve de Panmunjom n'a pas
été entièrement couronnée de succès,
mais elle eut le grand mérite d'arrêter
l'e f fus ion  de sang en Corée dit la thèse
chinoise.

L u n d i , en f in  de soirée , on apprenait
quelques détails sur la première ren-
contre Chou en Lai - Eden. Ce dernier
qui  avai t  traversé la salle des séances
pour  serrer la main  de M. Molotov fut
présenté par ce dernier à M. Chou en
Lai qui  se t rouvai t  à proximité  et dont
la haute  stature et le constant sourire
étaient le point de mire de la majorité
des délégués. On remarqua  la cor-
dial i té  avec laquelle les deux hommes
d'Etat ont échangé une poignée de
mains.
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Le conflit dlndochiiie
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Cette déclaration commune n 'a pas
été faite. Bien p lus, un communi-
qué « émanant du cabinet de S.A. Bao-
Daï » , publié dimanch e après-midi , a pré-
cisé les raisons du refus v i e t n a m i e n .  Ce
refus s'expl iquerai t  par le manque  de
garanties  que comporterait le t ra i té  sur
l ' indépendance et sur  l'un i t é  du Viet-
nam. L' indépendance ne serait pas
« concrète •. Quant à l'un i té , elle serait
menacée par les plans de partage de
l 'Indochine que prêta à certaines puis-
sances la délégation vietnamienne.

Entente
américano-vietnamienne ?
Dans les mil ieux off ic ie ls , la posi-

tion publi que de l' empereur  Bao-Daï
est considérée comme un désir de com-
promettre  l'autori té de la délégat ion
française à Genève en l i m i t a n t  la lati-
tude que le gouvernement  Laniel  avai t
cherché à conserver pour tenter  de pro-
f i ter  de la conférence en vue d'établir
la paix en Indochine.  De nombreux
observateurs remarquent  que la posi-
tion de l' empereur a varié sensiblement
depuis la visi te  que lui a f a i t e  samedi
M. Foster Dulles , secrétaire d'Etat amé-
ricain.

On peut d'ai l leurs dire que c'est la
première fois que l'empereur Bao-Daï
use d'un tel ton et de tels termes.

Cette position amér icano-v ie tnamienne
ne peut évidemment  qu'embarrasser les
Français et les Angla i s .

La journée d'hier a été calme
au camp retranché
de Dien-Bien-Phu

HANOI , 26 (A.F.P.). — Selon le porte-
parole du commandement  français,  la
journée a été calm e à Dien-Bien-Phu.
Le Viet-minh a poursuivi  le harcèlement
des pos i t i ons  f rançaises  avec son artil -
lerie et ses mor t i e r s , mais n'a entrepris
aucune at taque terrestre.

Les posi t ions  <le défense contre avions
et d'art i llerie du Viet-minh autour du
camp retra nché ont été soumises à de
nomibreu'ses at taques à la bombe et à la
mitra i l leuse  par l'aviat ion f r ança i s e  du-

rant  toute la journée. Les parachutages
habi tuels  en vivres et m u n i t i o n s  ont été
effectués dans de bonnes condit ions.

Le porte-parole du commandement
français  a annoncé que l'aviat ion avait
ba t tu  lundi  le record du nombre des
sort ies dc tou te  la guerre  d ' Indochine .  H
a , d'au t re  part , précisé que 25 chasseurs
bombardiers  « Corsaires » amenés le di-
manche de Pâques à Tournne  par le
por te-avions  américain  « Saipn n » é ta ient
ent rés  lundi  en action pour la première
fois .

Quatre coupures ont pu être effectuées
sur t ro is  grandes routes  ut i l isées  par le
Vie t -minh pour ravitailler les troupes
entourant  le caiwp retranché de Dien-
Bien-Phu.

Seule une intervention
aérienne massive pourrait
maintenant venir en aide

aux assiégés
HANOI , 25 (A.F.P.). — Seule une In-

tervention massive pourra i t  main tenant
permettre de ven i r  en aide aux défen-
seurs de Dien-Bien-Phu. Le manque  de
voies de communicat ions  praticables em-
pêche en effet  l'acheminement  de ren-
forts par la voie  de terre. Le renforce-
ment  de la garnison par parachutage,
d'a i l l eurs  d i f f i c i l e , paraî t  sans objet , le
réduit que défend le général de Castrles
contenant dès à présent a u t a n t  dc dé-
fenseurs qu 'il est possible d' en ma in t e -
n i r  et d'en ravitai l ler .  Une aide mi l i ta i re
réellement efficace ne pourrai t  être ap-
portée que par une aviat ion tactique
nombreuse, susceptible de harceler les
Viets sur leurs positions de départ.

Selon un sénateur démocrate
Une intervention américaine

se traduirait au minimum
par 500.000 morts ou blessés

WASHINGTON , 2fi (A.F.P.). — « Une
in te rven t ion  armée des Etats-Unis en
Indoch ine  se t r a d u i r a i t  nu m i n i m u m
par 500.000 morts  ou blessés et quelque
100 m i l l i a r d s  de dollars de dépenses »,
a déclaré l und i ,  au Sénat , le sénateur
démocrate  Edwin  Johson , membre de
la commiss ion  séna tor ia le  des f inances .

LA ViE NATI ONALE
LE COUT DE LA VIE EN SUISSE

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Selon toute  vraisemblance, le Conseil
fédéra l f ixera ce mat in  le prix du la i t
payé au producteur pour le semestre al-
lant du ler mai au 31 octobre 1954.
Dans certaines régions, en Suisse ro-
mande, en particulier, les producteurs
es t iment  que le prix actuel est trop bas
et demandent  une augmentation. Les
associat ions  centrales , en revanche, con-
sidérant la surproduction qui déséquili-
bre complètement le marché, se conten-
teraient  du prix de base payé jusqu 'à
présent , soit 39 centimes le li tre-kilo.

D'autres voix se fon t  entendre  aussi
pour  réclamer une  baisse du prix à la
produc t ion , précisément pour t e n i r
compte de la surabondance de la i t . A
les entendre, le prix actuel lement  ga-
r an t i , encourage une product ion  qui dé-
passe largement les besoins et lèse a ins i
à la fois le consommateur et lo contri-
buable, appelé, cn d e r n i e r  l ieu , à faire
les f r a i s  d'une  notabl e p a r t i e  des mc-
su res d' a s sa in i s  se m e n t .

II semble que le Conseil fédéral pren-
dra une  décision qui n'imposera pas de
nouvelles charges au consommateur.
Mais , de toute façon , la caisse fédérale
sera mise à con t r ibu t ion .  Dans qu elle
mesure ? Cela dépend de ce qu'on de-
mandera  aux producteurs eux-mêmes.
Les dirigeants de certaines fédérations

ne sera ient  pas opposés à un sacrifice
d'un demi -cen t ime  par litre de la i t , ce
qui r ep ré sen t e r a i !  une  somme de 9,5
millions qui r édu i r a i t  le découvert des
diverses  caisses et fonds de compensa-
t ion  des p rodu i t s  l a i t i è r e .  Le Conseil
fédéral estinrera-t-il cet te  con t r ibu t ion
suff i sante  ou ira-t-il plus loin ? Nous ne
tarderons pas à le savoir.

Dans une quinza ine  de jours, da ns
trois semaines peut-être , Be gouverne-
ment devra aussi se prononcer sur la
question dos loyers. L'arrêté fédéral de
juin d e r n i e r  l' oblige à procéder , par éta-
pes, à une a d a p t a t i o n  des loyers de lo-
gements anc iens  (il s'agi t  de ceux (lu i
ont été coiiist.ruils avan t  u ne  da te  dé-
terminée et qui sont encore loués aux
conditions d' avant-giierre) au taux
beaucoup plus élevé des loyers dans les
immeubles modernes.

On n 'a pas oublié les vaguas dc pro-
t e s t a t i o n  qu 'o n t  soulevées les i n t e n t i o n s
des a u t o r i t é s , dès qu 'elles f u r e n t  con-
nues.

Néa nmoins, fort de. l'avis de la com-
mission consultative, le Conseil fédéral
pourrait  au to r i se r  une  a u g m e n t a t i o n
modeste, p robab lemen t  en la l i a n t  a des
c o n d i t i o n s  très str ictes concernan t  l'en-
tretien de l'immeuble et les réparations

G. P.

Vers d'importantes décisions
du Conseil fédéral

Petits à-côtés
de la conférence
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Jamais , au grand jamais , an n 'avait
uu jadis  parei l  spectacle au Palais des
Natinns , quand la S.d.N. en avait la
propr ié té .  Ce sol étant sacré internatio-
nal , il aoait été convenu , au t re fo i s ,

qu 'o f f i c i e l l e m e n t  la police ne devait
pas en f r a n c h i r  les f ron t ières , du moins
pas en un i f o rme .

Premières séances
d'information

Les premières séances de p resse sui-
virent immédiatement celle d'ouverture
de ta con férence , chaque  délégation des
princ ipales puis sances aqant la sienne.

Celle de l 'U.R.S.S. f u t  tout sp éciale-
ment f r é q u e n t é e  par les journ al i s tes .
Tout y f u t  di t  sur la manière dont se
déroula la séance inaugurale de la con-
f é r e n c e .

On y appr i t , notamment , que les dé-
légués  s 'é ta ien t  rap idement entendus  —
une première prise de contact non o f f i -
cielle ayant  eu lieu le matin — sur
l 'ép ineuse  quest ion de la présidence de
cette non moins épineuse con fé rence
d ip lomat i que.

C' est ainsi que , somme toute,  la con-
f é r e n c e  débuta  sous des ausp ices point
autrement dé favorab le s .

Ed. BAUTY.

Retour de l'U.R.S.S.
au Bureau international

du travail
GENÈVE, 2fi. — M . David Morse, di-

recteur généra l du Bureau i n t e r n a t i o n a l
du travai l , a rendu publ i que lund i  une
lettre de M. Molotov , ministre des a f f a i -
res étrangères de l 'Union soviétique , qui
lui a été transmise par le m i n i s t r e  de
l'U.R.S.S. à Berne et dans  laquelle M.
Molotov écrit ce qui su i t  :

J'ai l'honneur de vous faire savoir que
le gouvernement de l'Union des républi-
ques soviétiques socialistes a décidé d'ac-
cepter les obligations découlant de la
constitution de l'Organisation internatio-
nale du travail . Je vous prie de considérer
la présente lettre comme l'acceptation
formelle de l'Union des républiques so-
viétiques socialistes des obligations dé-
coulant de la constitution de l'Organisa-
tion internationale du travail .

M. Morse n répondu à M. Molotov en
accusant réception de sa lettre.

L'U.R.S.S. ava i t  déjà fa i t  partie de
l'o rgan isa t ion  i n t e r n a t i o n a l e  du travail ,
m a i s  a v a i t  cessé d' y c i re  représentée ,
lorsqu 'elle perdi t  sa qua l i t é  de membre
de la Société des Na t ions , en décembre
1939.

Victoire péroniste
aux élections argentines

BUENOS-AIRES, 26. — Quelque neuf
millionis d 'Argent ins  se sont rendus aux
urnes  d i m a n c h e  pour élire Un vlce-pré-
s iden l , la moi t i é  des sénateurs et des
députés , six cents conseillers provinciaux
et 1200 maires.

Los premiers résultats indiquent une
nette victoire péroniste.

-- Coup de Joran
Location : Pattus tabacs et à l'entrée

Prochaine séance : je udi- .r . -.

DERNI ER ES DEPE CHES DE LA NUI T

AUX ETATS-UNIS , la sous-commission
sénatoriale qui examine  la controverse
entre le sénateur Mac Carthy et le dé-
partement de l'armée a repris ses tra-
vaux hier mat in  à Washington.

Le président. Eisenhower a déclaré hier
que l ' issue de la guerre d ' Indochine
était de la plus haute importance pour
son pays.

EP\f \  »i
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Mardi
SOTTENS ct télédiffusion : 7 h., Ba-

dio-Lausanne vous dit bonjour et cul-
ture physique. 7.15, Inform. 7.20, con-
cert matinal. 11 h., de Monto-Cenerl :
Printemps tessinois — Introduction à la
vie italienne — Musique de- composi-
teurs suisses contemporains — Quin-
tette moderne. 12.15, les documents so-
nores : Ginette Neveu, violoniste, inter-
prète Slbelius. 12.30, le quart d'heure
cle l'accordéon. 12.44, signal horaire.
12.45 , inform. 12.55, Les variétés du mar-
di. 13.30 , Compositeur suisse : Bernard
Relchel. 13.55, une mélodie de , Gabriel
Fauré. 10.20 . signal horaire. 16.30, Sona-
tine, d'Anton Dvorak. 16.50, Huit Lieder
cle Schubert. 17.10. Prlmavera, de Char-
les Kocchlln, 17.30, musique cle danse.
17.55, La Cnstlgllone, dame de cœur de
l'Europe. 10.05 , Deux pages de Debussy.
18.30, clnémagazlne. 10.55, le micro clans
la vie. 19.13, l'heure exacte. 10.14, le
programme do la soirée. 10.15, inform.
10.25, le miroir du temps. 19.45, dis-
que. 19.50, lo Forum de Radio-Lausanne.
20.10 , La grille des vedettes. 20.30 , soirée
théâtrale : La fugue, comédie d'Henri
Duvernols. 22.30, inform, 22.35, Le cour-
rier du cœur. 22.45, le cabaret de la
onzième heure. : ' ¦"' ' -

Depuis plus de six semaines, dit-il ,
un mill ier  d'hommes blessés n 'ont pu

être évacués de Dien-Bien-Phu
GENÈVE, 26. — M. Georges Bidault ,

minis t re  des a f f a i r e s  étrangères de Fran-
ce, a fai t  lundi  à la presse, la déclaration
suivante :

Au moment où s'ouvrent des négocia-
tions destinées à consolider définitive-
ment la paix en Corée et à la rétablir en
Indochine, le monde civilisé se doit de
porter toute son attention sur certains
aspects particulièrement cruels de la guer-
re qui se poursuit depuis bientôt huit ans
en Indochine. Tous les Jours des soldats
tombent, des populations souffrent, des
ruines s'accumulent. Ma pensée surtout va
aux hommes qui sont meurtris dans leur
chair à Dien-Bien-Phu.

Dès le début de la bataille, le 15 mars,
le commandement français a accordé au
Viet-minh, à la demande de celui-ci une
trêve de six heures au cours dc laquelle
ses blessés ont pu être emportés. Quand
nous avons à notre tour, pour les mêmes
raisons, strictement, humanitaires, proposé
une semblable interruption des combats,
l'adversaire a frardé le silence. Des centai-
nes et des centaines de blessés des forces
de l'Union française n'ont donc pu être
évacués. Pendant que nous parlons Ici , Ils
restent exposés dans des abris de fortune
et dans les conditions les plus dures à
d'Incessants bombardements. Bien plus ,
des aéronefs sanitaires, revêtus (le la
Crolx-Roiifre . ont tenté à plusieurs repri-
ses (le les enlever . Ils en ont été empêchés
par le feu ennemi qui a même achevé des
blessés çraves dont nn s'efforçait de sau-
ver la vie. Depuis près de six semaines, un
millier d'hommes atteints se trouvent
coupés du monde extérieur .

J'adresse aujourd'hui un appel solennel
à la conscience du monde civilisé pour
que les lois de la guerre cessent d'être
ainsi violées. Nous sommes réunis ici rlnns
une ville où la volonté des hommes d'at-
ténuer les souffrances provoquées par In
guerre a su trouver les solutions les plus
généreuses a la fols et les plus concrètes
à ce douloureux problême, et oui est le
berceau de cet admirable organisme , la
Croix-Rouge Internationale . Il serait in-
concevable qu 'une conférence qui se réu-
nit à Genève ne s'ouvrit noint sur un ges-
te qui sauve des hasards du combat les
hommes qui ne peuvent plus v prendre
part parce ou 'lls ont déjà versé leur sanq.

Que, lancé dans ce haut lieu de la paix,
mon appel soit entendu 1

Un appel solennel
de M. Georges Bidault pour

que les Viets respectent
les lois de la guerre

L'U.R.S.S. lance un nouvel appel
au commerce occidental

PAR LA VOIX DE M. MALENKO V

MOSCOU , 26 (A.F.P.). — M. Georges
Malenkov a prononcé un important  dis-
cours lundi matin devant la Chambre
des nationali tés .  Il a d'abord parlé de
l'économie agricole et dit qu 'il fa l la i t
organiser  des p lans en vue de meilleurs
résultats.

M. Malenkov a ensuite souli gné que
le part i  communiste de l 'Union sovié-
ti que mène une attaque décisive contre
le bureaucratisme et les habitudes né-
fastes qui nu isen t  à l 'économie du pays.
Le parti communis te  ,a décidé en par-
ticulier d'apporter des modif icat ions
dans le fonc t ionnement  des ministères.
D'autre part , il a pris la décision d'aug-
menter le niveau de vie de la popula-
tion , et cela dans un délai relativement
court de deux à trois ans.

L'orateur a parlé ensuite de l'amitié'
entre l'U.R.S.S., la Chine et les pays de
démocratie populaire. Il s'est' étendu
longuement  sur le plan quinquennal  en
Chine et sur l'aide des pays démocrati-
ques pour la reconstruction de la Corée
du Nord. ¦'-; -

Pour l accroissement
du commerce Est - Ouest
M. Malenkov a souli gné la grande

importance qu 'attache l 'Union soviéti-
que au développement des relations
commerciales avec tous les pays. Cette
pol i t i que a déjà permis d'augmenter de
deux fois et demi le commerce exté-
r ieur  soviéti que , et cela , a précisé M.
Malenkov , malgré  la poli t i que de dis-
c r imina t ion  qu i  n 'est ni in te l l igente, ni
p r o f i t a b l e , prat i quée par certains diri-
geants  amér ica ins .

M. Malenkov a ensuite rappelé que
l 'Un ion  soviéti que , pour sa part , enten-
dai t  développer les relations commer-
ciales avec tous les pays qui sont prêts
à s'y intéresser.

M. Malenkov  a également déclaré que
le cap i t a l i sme  et le socialisme peuvent
p a r f a i t e m e n t  coexister font  en se li-
v ran t  une  concurrence dans le domaine
économi que. La normalisation des rela-
t ions  entre les pays suppose essentiel-
lement  un changement  de la politi que
occidentale  envers la Chine.

L 'U.R.S.S. est toujours
candidate à l 'O.T.A.N.

A près avoir rappelé qu 'au jourd 'hu i
encore le danger a l l e m a n d  menace une
fois  de plus , et en premier  lieu , la
France , et que les pactes franco-sovié-
ti que et anglo-soviétique, scellés dans
le sang, ne peuvent  pas être rompus,
l'orateur a a f f i r m é  que , le gouverne-
ment  russe est certain que ses proposi-
t ions de sécurité collective fai tes  à Ber-
l in  peuvent  servir de base à une  véri-
table solut ion des problèmes européens.
En Union  soviéti que, on est toujours
décidé à adhérer au pacte a t l an t i que,
sous réserve de "certaines "conditions.

Le développement
de l 'économie russe

PARIS , 26 (A.F.P.) — « Le ry thme de
déve loppement  de not re  économie est
tel que les pays capi ta l i s tes  les p lus
évolués ne s au ra i en t  même en rê-
ver » ( ? )  a déclaré , au cours de son
discours , M. Georges Malenkov.

Selon lu i , au cours des trois premiè-
res années du p lan  q u i n q u e n n a l  actuel ,
la p r o d u c t i o n  i n d u s t r i e l l e  a augmen té
dans  l' ensemble  dc 45 % ; l'accroisse-
ment  n été n o t a m m e nt  dc 46 % pour
l ' i n d u s t r i e  lourde et de 43 % pour l'in-
dus t r i e  des biens de consommation.  Le
nombre  des ouvr iers  et employés s'est
accru de (i m i l l i o n s .  Les salaires réels
ont a u g m e n t é  dc 30 %.

Des critiques
M. Malenkov a ensu i t e  élevé des

crit i ques et rappelé que les plans et
les direct ives  gouvernementales  doivent
être sc rupuleusement  exécutés à tous
les échelons.

Pour une série de p rodu i t s  impor-
t a n t s , le p lan  n 'a pas été exécuté, no-
t a m m e n t  par les minis tères  de la sidé-
ru rg ie , de la product ion pétrolière, de
la cons t ruc t i on  de machines lourdes et
quel ques autres.

M. Malenkov  a ensu i t e  indiqué que,
pour élever le sens des re sponsabil i tés
des minis tères  et aboutir  à une p lus
grande  e f f i cac i t é ,  le gouvernement  avait
pris des mesures t endan t  à élargir  les
dro i t s  des min i s t r e s  et de nombreuses
a d m i n i s t r a t i o n s, et impl i quan t  égale-
ment  une  réorganisat ion in te rne  de ces
minis tères .

M. Khrouchtchev aborde
les problèm es de politique

extérieure
MOSCOU, 26 (A.F.P.). — Prenant  la

parole  l u n d i  soir devant  la Chambre de
l 'Union , M. Nik i ta  Khrouchtchev, pre-
mier secrétaire du par t i  communi s t e  dc
l ' U n i o n  soviéti que, après avoi r  t r a i t é
de la ques t ion  de l 'économie agricole et
de l 'économie de l'U.R.S.S. en général ,
a abordé le domaine  dc la pol i t i que
extér ieure .

Il a soul igné que le gouvernement  et
le parti  mena ien t  une pol i t i que de paix
ref lé tant  le développement et l'augmen-
ta t ion  constante  des re la t ions  interna-
tionales avec tous les pays. Déjà , même
dans  les pays cap i ta l is tes, a-t-il cons-
taté , il y a des hommes d'affa i res  qui
sont de plus en p lus disposés en faveur
des échanges commerciaux avec les pays
démocrati ques qui s ignent  avec flous
des contrats commerciaux : comme
l ' A r g e n t i n e  par exemp le.

Toutefois , a poursu iv i  l'orateur , cer-
ta ins  d i r igean t s  des Etats-Unis, et ; en
par t icul ier  M. Foster Dul les , ne peu-
vent accepter l ' idée que la pol i t ique
de l'U.R.S.S. soit fondée sur , de bon-
nes re la t ions  entre pays d i f fé ren ts .  M.
Khrouchtchev a accusé M. Dulles de
mener une  po l i t i que « de force et d'hys-
térie » qui , selon l'orateur, est voilée à
u n .  échec complet.'

Les enfants de Rita Hayworth
placés sous la protection

de la police
NEW-YORK , 26. — Les deux filles

de Rita Hayworth, Rebecca Welles , 8
ans , et Yasmina , 3 ans , cette dernière,
f i l l e  du pr ince  Al i  Khan , ont été mi-
ses sous la protection de la justice
à la ' sui te d'une pla in te  d'une  asso-
ciat ion pour la défense dc l'enfance,
qui accuse l' actr ice de « négl igence ».

R i t a  Haywor th  et son nouveau mari ,
le chan teur  Dick Haymes , se trou-
vaient  depuis  quel ques jours en va-
cances en Floride. Avant son départ ,
Ri ta  avait  conf ié  les petites f i l les  à
une a n t i q u a i r e  de Whi te  Plains , Mme
Dorothy Chamhers, dans  la bouti que de
laque l le  Rebecca et Y a s m i n a , étaient
en t r a in  de jouer quand  la police vint
les prendre, en exécution d'un juge-
ment  du t r ibunal  pour enfants .

A Wash ing ton ,  l'avocat de Ri ta  Hay-
worth a q u a l i f i é  l' accusa t ion  de «-ri-
d i c u l e »  et a précisé que les enfants
avaient  été conf iées  à Mme Chamhers
«q u i  est u n e  v ie i l l e  amie de la mère
de Dick Haymes », parce que Rita vou-
la i t  « qu 'elles vivent  en dehors de la
vi l le, au bon air » .

CHAPELLE ADVENTIS7E
39, faubourg de l'Hôpital

Ce soir à 20 h . 15
un sujet de grande actualité présenté

par MM. Rey et Riemens :
La prière

et le temple céleste ¦*
Le salut par"grâce et la f in  des temps

ENTRÉE LIBRE

CAFÉ DU THÉÂTRE
Aujourd 'hu i  : relâche de

l'orchestre Georges Theus

Orchestre de remplacement

Jean LADOR
et ses solistes

Un excellent ensemble de la ville
Ambiance - Dynamisme

Prochainement : ~ .: ': '-:.
THE B E R R Y ' S

the •wonderfull show-orchestra

Chapelle des Terreaux , 20 h. 15
C O M M E  U N  V O L E U R

par M. P. de Rougemont
Union pour le réveil.

fjTrnrfrT  ̂ -vh

Belle salade pommée 
d'Italie _¦
grosse tète . . la pièce —a*§U .

Carottes d'Italie g»«»
le kg. -Ml

Asperges de Cavaillon n un-
la botte . environ 1 kg. *".¥¥ ;

Bananes des Canaries ~
le kg. £*—

Epinards du pavs -¦«
le kg. "a fl «

ÉCOLE DE DANSE
BICHÈME

Pommier 8. tél. 518 20
Dès ce mardi 27 avril , re-
prise des cours d'ensemble
et des leçons particulières.

Ce soir 27 avril .., .„
au Théâtre i

Générales de Belles Lettres
A l'issue du spectacle :

G R A N D  B A L
dans les salons de BEAU-RIVAGE

ACTIONS 23 avril 26 avril
Banque Nationale . . 840.— d 840.— dcrédit Fonc. Neuchât. 725.— d 730 La Neuchâteloise as. g. 1300.— d 1375.— o«P. Gardy, Neuchâtel 250.— d 250.— dCâbles élec. Cortaillod 9200.— 9000.— dX°o. et Tréf. Cossonay 2800.— d 2.800 —
ïîa"x " cim. Suis. r. 1600.— d 1600.— dM. Dubied & Cle S.A. 1350.— d 1375.— o
SUSP* Portland . . . 3400.— d 3500.—Mbllssem. Perrenoud 560.— d 580.— oaucharû Hol.s.A. «A» 360.— d 365.— o"amways Neuchâtel . 540.— d 540.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2^ 1932 105.— d 105.25"atNeuchât. 3V0 1945 104.25 d 104.— dEtat Neuchât . 3% 1949 104 .25 d 104.50 dCom. Neuch . 3'4 1947 103.50 d 103.50 dcom Neuch . 3% 1951 103— d 103.— dcn.-de-Fonds 4% 1931 103.25 d 103.25 d
riy°*te 314 1947 103.50 103.50cas. Cortall. 4% 1948 104.— d 104 — d
*C\'?-Cbât- 3141951 104.50 (1 104.—fclec Neuchât . 3% 1951 103.50 d 103.— d"an . Neuch . 3V*. 1946 103.— d 103.— d
p",o,co1' Ki aus 3,4 1938 102 _ d 102._ d
o„'"ard S. A , 4% 1948 102.25 d 102.25 d
2"cnarcl Hold. 3V, 1953 103.— d 103.— d«oacs N.-Ser. 3'/j 1950 102.75 d 102.75 d
Taux d'escompte Banque Nationale lVi%

Bourse de Neuchâtel

'rancalips 3"'—'33-—
anglais 30.25,33.25
"merlcalnes ' • •- • •  30.—/43.—
lingots " * • • 7.75*8.75B M  4800.-/4&50 —

Icha non compris

PM 7a R»TUnlciués ' aans engagement ,v la Ban(lue cantonale neuchâteloise

Marché libre de l'or

du 26 avril 1954
__ Achat Vente
n c « !•*" 1.21
Ar?;o

A
f 4.27 4.31

£™ • . . .  11.70 11.90
n 'fe 8.40 8.80
Ite e" 

d6 1U- 113"W
A„"„ 0.67 0.69',.'.
AMrT„gne • • • • 100.- 103.-
Z M» 10'35 16'75
PorSi 9-80 10- 10
!̂ W| _. . . . . 14.80 15.20

Billets de banque étranners



Deux des victimes de l'Incendie tragique
de la Chaux-de-Fonds ont été identifiées
(c) Comme on le sait , le dramatique
incendie survenu dans la nuit  de sa-
medi à dimanche a provoqué la mort
de quatre personnes inconnues. Deux
d'entre elles ont déjà pu être identi-
fiées hier d'après les empreintes  digi-
tales comparées à la peau prélevée sur
les doigts  des cadavres. Il s'agit de.s
nommés Charles Otheuin-Girard , né

Ce qui reste de la partie de l'immeuble où le feu a pris naissance.
(Phot . Castellanl , Neuchâtel.)

en 1884, et Louis Devenoges, né en
1806.

Les deux autres malheureuses victi-
mes restent à ident i f ier .  L'autopsie des
cadavres aura lieu mardi.

Les causes de ce dramati que et triste
incendie ne sont pas connues , l'enquête
dirigée par le juge d ' instruct ion des
Montagnes n'étant pas terminée.

IA VILLE 

AU JOUR JLJK JOUR

Une belle vocation
Nemo a remarqué qu 'on parle

souvent , dans la chronique régiona-
le de ce journal , d'anciens d 'Eg lise.
Il s 'agit , la p lupart du temps , de leur
élection ou de leur installation au
sein des autorités paroissiales. Les
« anciens » qu'on appelle ailleurs
« conseillers de paroisse » ou « con-
seillers presbytéraux », forment avec
les pasteurs ce qu 'on appelle , dans
l'Eglise neuchâteloise, le collège des
anciens. Elu par les paroissiens, le
collège des anciens porte la respon-
sabilité de la paroisse qu'il partag e,
dans quelques paroisses, avec le
Conseil d 'Eglise.

On a dit beaucoup de choses à pro-
pos des anciens d 'Eglise et , en g éné-
ral, on se montre f o r t  exigeant à
leur sujet.  Mais ce qu 'on pourrait
aussi relever, c'est leur f idé l i t é  à leur
vocation et à leur tâche.

En une semaine, récemment, nous
en avons eu trois exemples f rap -
pants dans trois districts du canton,
En e f f e t , les journaux nous ont ap-
pris , en même temps que leur décès,
la f idè le  activité de trois d'entre eux
an sein de leur paroisse : M.  Charles
Soguel , ancien de la paroisse de Cer-
nier pendant soixante-trois ans, M.
Albert Favre , ancien de la paroisse
de Travers pendant p lus de quarante
ans, M. Louis Goetschmann , ancien
de la paroisse de Corcelles-Cormon-
drèrhe pendant p lus de vingt ans.

Et ils sont nombreux ceux uni
additionnent de nombreuses années
au service actif de leur paroisse , car
quand bien même on porte le titre
d' « ancien », on peut être appelé jeu-
ne à cette charge et ne la dé poser
qu'à sa mort.

TTRMO.

Hier, à IR h. 15, un enfant  qui tra-
versait imprudemment la route, à Port-
Roulant , le petit A. M., a été renversé
par une auto. Blessé à un genou , il a
été transporté à son domicile où il a
reçu les soins d'un médecin.

Un enfant renversé
par une auto

.PETITE REVOLUTION SCOLAIRE A NEUCHATEL,
C O R R E S P O N D A N C E S

(Le contenu de cette rubrique n 'engage pas la rédaction du Jourrnal )

De nouveaux éclaircissements de la commission de l 'Ecole seconda ire régionale
Monsieur le rédacteur ,
Tout en vous remerciant vivement de

l'excellent article paru dans votre Journal
sous le titre : « Petite révolution scolaire
à Neuchâtel », nous vous demandons l'au-
torisation d'ajouter quelques précisions
pour certaines personnes qui ne semblent
pas être encore suffisamment informées
et qui, surtout, paraissent ignorer l'Im-
portant changement survenu dans les éco-
les secondaires de Neuchâtel au coure de
l'année scolaire écoulée.

Nous désirons également répondre à
Mme G. Mercier dont la lettre a été pu-
bliée dans la « Feuille d'avis » du 22 avril.

Bappelons que, le ler Janvier 1B54, les
écoles secondaires de la ville de Neuchâtel
cessaient d'exister comme telles pour de-
venir l'Ecole secondaire régionale, selon
les termes mêmes de l'article premier de
la convention passée entre la commune
de Neuchâtel et les communes du litto-
ral . C'est donc dans une nouvelle école
que les enfants sont entrés au mois
d'avril , qu'il s'agisse du collège classique
ou du collège moderne. Cette école est
sous l'autorité d'une nouvelle commission
composée de onze représentants de la ville
et de huit représentants des communes
suburbaines. Cette commission a élaboré
de nouveaux règlements dont , en parti-
culier, un règlement d'admission pré-
voyant des examens d'entrée pour tous les
élèves. Ce règlement a été sanctionné par
le Conseil d'Etat dans sa séance du 8 mars
1954. avec entrée en vigueur immédiate.

SI les examens d'entrée sont une nou-
veauté pour les élèves de la ville , ils sont
imposés depuis huit ans aux élèves du
dehors. Ils sont préparés avec la colla-
boration et l'approbation des deux Ins-
pecteurs primaires et du directeur de
l'école primaire de Neuchâtel. Ils sont en
tous points conformes aux exigences du
programme primaire et ne nécessitent,
par conséquent, aucune préparation spé-
ciale. Les personnes qui prétendent qu 'un
avertissement eût été nécessaire sont donc
dans l'erreur. D'ailleurs, le fait que la
grande majorité des élèves ont fort bien
réussi ces examens montre qu 'ils n'étalent
nullement trop difficiles et qu 'ils ne ré-
clamaient aucun effort supplémentaire.
Tout élève moyen pouvait les réussir , è
condition d'avoir étudié le programme de
l'école primaire. D'autre part, les Jour-
naux ont annoncé l'introduction de ces
examens dans le compte rendu de la
séance de la commission de l'école se-
condaire régionale du 26 février 1954.
Chacun était donc bien au courant de-
puis cette date.

Enfin, on a prétendu que les élèves
moyens avaient échoué . Or, les chiffres
récemment publiés dans votre journal in-
diquaient que, sur 136 candidats au col-
lège classique, 113 avaient été éliminés,
alors que dans la section moderne, sur
176, on en avait éliminé 30, ce qui fait
10 et 17 %. Ces nombres sont relativement
faibles et nous pensons qu'il est fort peu
probable que beaucoup d'élèves moyens
se soient trotivés parmi les refusés. En
effet , ce 10 et ce 17 % ne peuvent être for-
més que par une majorité d'élèves plutôt
faibles. .-̂  *** — **

H est enfin nécessaire, croyons-nous,
de donner Ici quelques précisions au su-
jet de cette fameuse épreuve d'intelli-
gence dont tout le monde parle sans
s'être renseigné. Précisons, tout d'abord,
qu'elle n'avait aucun caractère élimina-
toire et ne devait servir qu'à repêcher
quelques élèves ayant échoué â l'examen
alors que dans plusieurs villes, à Berne
notamment, elle est éliminatoire. Cette
épreuve était tout simplement formée
d'un certain nombre de tests d'Intelligen-
ce tels qu'ils sont appliqués actuellement
dane le monde entier. Ces tests sont aus-
si peu scolaires que possible et ont pour
but de mettre en évidence l'intelligence
des enfants par d'autres moyens que
ceux qui sont employés généralement
dans les écoles. Il est donc bien clair
qu'une telle épreuve ne peut pas et ne
doit pas être préparée & l'école. Elle com-

prenait huit séries de vingt à trente ques-
tions chacune, auxquelles les élèves ré-
pondaient dans la mesure de leurs possi-
bilités et dans un temps limité.

H est curieux que les élèves n'aient
parlé que d'une seule de ces séries, celle
qui portait sur l'information et qui , à
côté de quelques questions de géographie,
d'anatomle, de science et d'histoire, com-
prenait , en effet , les noms de certaines
personnalités contemporaines et d'une ou
deux œuvres littéraires. A part cette
épreuve, qui n'est entrée que pour une
faible part dans le résultat général , septautres séries, totalisant 200 questions,
portaient sur des recherches de synony-
mes ou d'antonymes, sur des analogies,
sur l'Identification de figures géométri-
ques, sur des petits problèmes d'arithmé-
tique ou sur des phrases et des mots em-
brouillés dont 11 fallait reconstituer lesens. A part les questions d'information,
tout ceci ne faisait appel qu'au bon sens,
à la logique et au raisonnement . Cestests, passés après les autres examens,
non seulement n 'ont été un handicap
pour personne, mais ont permis de sau-
ver quelques élèves dont la situation était
tout à fait désespérée. Ces élèves ont été
admis provisoirement et devront faire
leurs preuves au cours de ce premier tri-mestre. Voici quelques renseignements
d'ordre technique qui nous paraissent né-
cessaires.

*̂ > *̂ * *̂ *
Qu'il nous soit permis de dire enfin

avec quel souci de j ustice et d'équité ces
examens ont été préparés , avec quelle
bienveillance ils ont été surveillés et cor-
rigés et avec quelle indulgence le jury
s'est appliqué , cette année exceptionnelle-
ment, à repêcher le plus grand nombre
d'élèves possible, en descendant bien au-
dessous des limites fixées par le règle-
ment, pour tenir compte de l'effarouche-
ment causé par cette mesure, nouvelle
pour certains élèves de la ville.

Nous espérons, par ces renseignements,
avoir tranquillisé aussi bien les parents
des élèves qui viennent de passer leurs
examens que ceux des élèves qui devront
les subir ces prochaines années. Pour le
reste, nous renvoyons vos lecteurs à l'ar-
ticle de la « Feuille d'avis » du 15 avril
1954 qui expliquait clairement les raisons
et la nécessité d'une sélection à l'entrée
de nos collèges.

En vous remerciant de bien vouloir pu-
blier ces lignes, nous vous prions d'agréer,
Monsieur le rédacteur , l'expression de nos
sentiments distingués.

Au nom de la commisston
da l'Ecole secondaire régionale

de Neuchâtel :
Le président : Dr R. CHABLE.
Le secrétaire : René FAVRE.

Monsieur et Madame
Alfred SOHNEQO - NARDIN ont la Jote
d'annoncer la naissance de leur fils

Olivier
Neuchâtel, 26 avril 1954

49, chaussée de la Boine Maternité

Monsieur et Madame
Maurice FRIEDEN - DREYER et Mar-
tine ont la joie d'annoncer la naissan-
ce de

Laurent
le 25 avril 1054

Neuohâtel (Bassin la) Maternité

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Concert cle l'« Espérance »
(c) Dès les premières mesures du con-
cert donné samedi soir à la salle Fleuri-
sia , le public se rendit compte avec
beaucoup de satisfaction que l'harmonie
l'« Espérance » avait accompli de tels
progrès depuis cet automne que l'on
peut parler d'une véritable métamor-
phose. Entrées précises, équilibre des re-
gistres, exécution propre , telles sont les
qualités essentielles que l'on releva dans
un programme préparé judicieusement
et avec un réel sens artistique.

Il ne nous parait pas nécessaire de
détailler les différentes œuvres qui fu-
rent données et de relever en chacune
d'elles ce qui fit la valeur de l'exécu-
tion. Mais il nous suffira de dire que la
marche finale qui fut « bissée » a bien
été la synthèse d'un programme qui
plut à chacun.

En seconde partie , le public eut le
plaisir d'applaudir la trépidante vedette
Yette Yvar , du Théâtre municipal de
Lausanne , ainsi qu 'une danseuse pro-
dige de 9 ans, Renée Bellys.

Au Conseil général de Couvet
(c) Trente-huit conseillers généraux
étaient présents à la séance du vendredi
23 avril , tenue sous la présidence de M.
Emile Dubois-Buhler.

Comptes 1953. — Nous en avons déjà
donné un aperçu et n'y reviendrons pas
en détail ; les causes du déficit impor-
tant enregistré, soit 144,597 fr. 19, ont
déjà été mentionnées. Plusieurs ques-
tions cle détail ont été soulevées lors de
l'examen des différents chapitres. Plu-
sieurs conseillers généraux se sont éton-
nés que le Conseil communal ait pure-
ment et simplement supprimé le verse-
ment de 10,000 fr. prévu comme
acompte sur les travaux d'aménagement
de la place des collèges et du terrain
des sports. Si l'on peut comprendre que
l'autorité executive n'ait pas voulu aug-
menter encore le déficit , cette procédure
n'a pas été considérée comme régulière,
et il aurait été normal d'avoir l'avis
du Conseil général avant de prendre
une telle décision.

Finalement, les comptes ont cepen-
dant été acceptés à l'unanimité tels
qu 'ils étaient présentés.

Nominations. — Pour l'année 1954-
1955, le bureau du Conseil général a été
constitué de MM. Georges Grandjean
(rad.), président , Charles Zahn (lib.),
ler vice-président , Emile Dubois-Buhler
(soc), 2me vice-président , Numa Rumley
(rad.), secrétaire, Philippe Chable (lib.),
secrétaire adjoint , René Zurcher (rad.),
et Eligio Balmelli (soc), questeurs.

La commission financière sera formée
de MM. Gaston Delay, Arthur Reinhard ,
Henri Cornuz (rad.), Emile Brasch
(lib.), Emile Dubois-Buhler , César Lam-
belet, Ami Aubert (soc).

Enfin, le pasteur Jean-Louis de Mont-
mollin (hors parti) a été appelé à faire
partie de la commission scolaire.

Terrain devant la salle de spectacles.
— Le Conseil communal a pensé qu'il

convenait maintenant d'aménager le
terrain au sud de la salle de spectacles ,
ce travail constituant une première
étape en vue de l'aménagement de la
place des collèges ; dans ce but , une
demande de crédit de 9300 fr. était for-
mulée. Une proposition de renvoi afin
d'obtenir un plan d'ensemble de tous
les travaux à effectuer à cet endroit a
été refusée par 21 voix contre 10, et le
crédit a alors été accepté à une grande
majorité.

Ciblerie à 50 mètres. — Depuis deux
ans déjà , une motion était déposée de-
mandant la modernisation de l'installa-
tion électrique de tir et la construction
d'une ciblerie à 50 mètres, devant per-
mettre le tir au pistolet et au petit ca-
libre. Le crédit de 15,300 fr. sollicité
pour permettre l'exécution de ces tra-
vaux a été accordé par le Conseil géné-
ral ; 11 sera amorti en trois annuités.
Ainsi que l'a remarqué un conseiller
général , après les footballeurs, ce sont
maintenant les tireurs qui obtiennent
satisfaction. Le tour prochain sera vrai-
semblablement celui des patineurs, qui
devront trouver et aménager une nou-
velle patinoire pour l'hiver prochain.

Crédit. — Un autre crédit de 5500 fr.
a été voté pour le prolongement d'une
conduite d'eau à la rue Edouard-Du-
bied ; la construction d'une maison
d'habitation est prévue dans cette par-
tie du village, où d'autres immeubles
pourront aussi s'édifier par la suite.

Transactions immobilières. — La
vente à M. Jean Regazzoni d'une par-
celle de terrain de 1130 m! au Rossier
a été ratifiée ; l'acheteur a l'obligation
d'y construire une maison d'habitation
dans le délai de deux ans. Le Conseil
général a également ratifié une pro-
messe de vente passée avec MM. Co-
doni concernant l'achat de l'annexe
ouest de l'immeuble No 20 de la rue
du Quarre (ancienne distillerie Flucki-
ger), pour la somme de 6000 fr. Toute-
fols , l'acte de vente définitif ne sera
établi qu'au moment de l'ouverture
d'une rue entre la rue du Quarre et la
rue J.-J.-Rousseau.

Motions. — Deux motions ont été pri-
ses en considération et renvoyées au
Conseil communal pour étude et rap-
port. L'une, du groupe radical , demande
l'établissement d'un inventaire complet
et permanent du matériel des services
industriels ; l'autre , du groupe socia-
liste, demande que la commune appli-
que les dispositions sur la limitation
du droit de résiliation des baux à loyer.

A propos du ler mai. — Parmi les ha-
bituelles questions des divers, une d'en-
tre elles a revêtu un caractère spécial,
celle de l'Union des syndicats deman-
dant la pose des oriflammes commu-
nales à la Grand-Rue lors de la fête
du ler mal 1954, à laquelle participera
le conseiller d'Etat Sandoz . C'est à la
suite d'une réponse négative du Conseil
communal que cette question est venue
devant l'autorité législative. Après un
débat de procédure sur la question de
savoir s'il s'agissait d'une Interpellation
ou d'une pétition, le vote a eu lieu im-
médiatement , et par 17 voix socialistes
sans opposition , les conseillers bourgeois
s'étant abstenus, la demande de l'Union
des syndicats a été acceptée.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 26 avril.

Température : Moyenne : 9,9 ; min. : 6,4 ;
max. : 14,9. Baromètre : Moyenne : 715,7.
Eau tombée : 6,2. Vent dominant : Direc-
tion : nord-nord-ouest ; force : modéré à
fort de 13 h. 40 à 14 h. 20 ; est-nord-est
modéré à fort ensuite. Etat du ciel : cou-
vert à très nuageux. Pluie pendant la
nuit.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 25 avril à 7 h. : 429,39
Niveau du lao du 26 avril à 7 h. : 429.39

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
nord et centre des Grisons : Ciel variable,
en général très nuageux à couvert. Encore
des averses en partie orageuses. Bise sur
le Plateau. En montagne, vent d'ouest
relativement frais. Valais : Ciel variable,
mardi matin en grande partie dégagé puis
devenant de nouveau très nuageux. Quel-
ques averses en montagne, doux.

(c) Vendredi soir eut lieu , à la Ga-
l erie municipale des beaux-arts. le
v«rni>s>sage d'une exposition d'estampes
du peintre japo 'nals Kitagawa U'tamaro.
Y priren t part MM. Ghimoda , premier
seorétaire de la légation diu Japon à
Benne, Ed. Baiumgairtmer, maiire, Kenn
et Wursten, oowseiltans municipaux et
Marcel Joray, président de l'In stitut
jurassien.

Au quai des Canots
(c) Le Conseil municipal a voté un
crédit de 16,000 fr. pour améliorer le
quai des Canots , à Vigneules, par
l'aménagement d'une digu e de protec-
tion.

Exposition d'estampes
Utamaro

EN PAYS FRIBOURGE OIS

Un centenaire il Corminbœnf
(sp ) M. Laurent Haefliger , agriculteur
d'origine lucernoise , habitant près déCorminbœuf (Fribourg) entre aujour-
d'hui , 27 avril , dans sa centième année.
Il est né dans le canton de Lncenie
le 27 avril 1855. Il habite , avec ses troij'
fil s, la ferme de Derrex-Mottex . Il w^encore tous les jours et s'occupe fotravaux de jardinage et d'intérieur.

Dimanche prochain, 2 mai , le gouTet.
nement lui remettra le fauteuil réservé
aux centenaires , au cours d'une petite
cérémonie.

Madame et Monsieu r Charly Guyot,
à Neuchâtel ; Madame Geneviève de
Meuron , à Lausanne ; Madame et Mon-
sieur Jacques Béguin , à Neuchâtel ;

le Docteur et Madame Jean-Marie
Guryot et leur fil s, à Reconvilier ; Ma-
dam e et Monsieur Maurice-E. Beutler, à
Neuchâtel ; Madame Paulette Béguin , à
Verbier ; Monsieur et Madam e Jean-
Louis Béguin , en Colombie ; Monsieur et
Madame Bené Béguin et leur fils, à
Genève ; Madame et Monsieur Freddy
Landry, à Neuchâtel :

Madame Louis de Meuron, ses enfants
et petits-enfants ; Madame Samuel de
Perregaux, ses enfants , petits-enfants et
arrière-petits-enfants ; Monsieur et Ma-
dame James de Meuron , leurs enfants et
petits-enfants ; Madame et Monsieur
Henri Guye et leurs filles ; Mademoi-
selle Gabri elle de Meuron ;

les enfants , petits-enfa nts et arrière-
petits-enfants de Madam e et Monsieur
Théodore Barrelet-Dard el ; Madame
Charles DardeJ-de Martin i, ses enfants,
petits-enfants et arrière-ipetits-enfants j
les enfants, petits-enfants et arrière-pe-
tits-enifants du Docteur et Madame Man.
rice Dardel ;

les familles parentes et alliées,
Mademoiselle Lydia Stauffer,
ont la douleur d'annoncer le décès de

Monsieur Abel DE MEURON
Ancien secrétaire général de la Mission

suisse en Afrique du Sud
leur cher père, beaunpère, grandjpère,
arrière-grandnpère , frère, beau-frère, on-
cle, grand-oncle, arrière-grand-oncle,
parent et ami, que Dieu a repris à Lui,
le 26 avril 1954, dans sa quatre-vingt-
quatrième année.

Ma grâce te suffit.
2 Cor. 12 :9.

Culte au temple de Saint-Biaise, mer-
cred i 28 avril, à 15 heures.

Les honneurs seront rendus à la sortis
du temple.

Incinération à 16 heures au Crématol.
re de Neuchâtel.

Domicile mortuaire I Saint-Biaise,
Tunnel 1.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Section de Neuchâtel de Ia
J^

iét
suisse des commerçants a le P^S1**
faire part du décès de

Madame

Hélène BILLE-GEISER
mère de Mademoiselle Alice B*'
membre aspirante. j{

L'eniseveiliissienreinrt a eu H*'n
26 courant. _ ...

Le Comité.

¦¦ ¦̂¦¦ ^

Heureux ceux qui procurent la
paix, car ils seront appelés enfants
de Dieu.

Matth. 5 : 9.
Madame Charles Muller, à Neuchâtel |
Monsieur et Madame Albert Crastao-

Muller, à Méran ;
Monsieur et Madame Eric Muller, â

Berne ;
le Dr Charles-André Muller, à Neu-

châtel ;
Mademoiselle Lillian Crastan, à Mé.

ran, et son fi ancé à Pontedera ;
Monsieur Rénold Muller , à Paris ;
Mademoiselle Marie-Anne Muller, à

Berne ;
Alheric et Jean-Max Muller, à Berne I
Mademoiselle Marie Muller, à Neu-

châtel ;
Monsieur Georges Guinand-MuHer et

famille. Monsieu r et Madame William
Scott-Muller et famille, Monsieur et Ma-
dame Louis Benz et famille , Madame
Albert Muller, le Dr W. Reuter et ».
mille, le Dr A. Reuter et famille, J»
famille H. Baumbaoh-Reuter, la famille
de feu R. Funk-Reuter,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont le. pénible devoir de faire part
de la grande douleur qu'ils viennent
d'éprouver en la perte de

Monsieur Charles MULLER
leur très cher et bien-aimé mari, p&*i
grand-père , beau-père, frère, beau-frère,
oncle, parent et ami , que Dieu a repris
à leur grande affection , oe dimanche
25 avril, dans sa 76me année, après
une très longue maladie.

Neuchâtel, le 25 avril 1954.
(Beaux-Arts 20).

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la fol.

H Tim. 4 11-
Cela va bien bon et fidèle ser-

viteur, entre dans la joie de ton
Seigneur.

Matth . 26 : »¦

L'incinération aura lieu mardi 27 aWB.
GulU au crématoire à 16 heures.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

ESTAVAYER

On a signalé, il y a quelques ,̂mannes, qu une tentative de vol dyge avait eu lieu à Bstavaver-le-ïl?"Cela s'était produit au garage" Rohrh *"
ser (ancionmement Meuviily) e[ .r**"
avait eu pour 5.000 fr. de dégâts 'Or, le même garage a été le théàt*.dams la nuit de samedi à dimancl,d'un cambriolage ; 7.000 fr. ont été roitirés du tiroir-caisse.

La police de sûreté enquête et !question se pose de savoir s'il y a cœvrelation entre le vol d'usage sigmauet le cambriolage tout récent. ^^

Deux cambriolages
dans un même garas»

ESTAVAYER-LE-LAc

(sp) Un chien-loup s'est introduit dansun parc sis à l'entrée de la ville d'Es-tavayer et a égorgé deux brebis portastes . La valeur des animaux était de 300à 400 francs. La police recherche lechien et son propriétaire.

les méfaits «l'un chien-loun

| RÉCIOMS DES 1ACS
~

YVERDON
Un enfant imprudent

(c) Hier après-midi, peu après 17 heu-
res, le petit A. S., âgé de 6 ans , domici-
lié à la rue du Cheminet , longeait le
trottoir de la rue d'Orbe. Tout à coup
ïl se précipita inopinément sur la chaus-
sée qu'il devait traverser pour aller à
l'épicerie. Mais ill ne vit point qu'un
scooter arrivait au même instant. Le
conducteu r du véhicule ne put éviter
l'accident. L'enfant fut projeté sur la
chaussée où on le releva avec une frac-
ture de la jambe gauche. Il a été con-
duit à l'hôpital de la ville.

BIENNE
Avant les élections

au Grand Conseil bernois

Les partis en présence
(c) Les élections cantonales bernoises
auront lieu les ler et 2 mai.

Rappelons que le peup le a accepté,
le 19 avril 1953, un projet de revision
constitutionnelle , d'après lequel le
nombre des députés au Grand Conseil
passe de cent nonante-quatre à deux
cents, en raison de l'augmentation de
la population. L'article revisé sera
ainsi app li qué pour la première fois
lors des prochaines élections.

Les districts de la Neuveville et de
Bienne gagnent chacun un siège. Le
nombre des mandats sera alors le sui-
vant pour les districts de Bienne et
du Jura :

Bienne 12 (actuellement 11), Cour-
telary 6 (6), Delémont 5 (5), Fran-
ches-Montagnes 2 (2), Laufon 3 (3),
Moutier 7 (7), la Neuveville 2 (1) et
Porrentruy 6 (6).

A Bienne, pour les douze sièges à
repourvoir , septante-six candidats se
sont mis sur les rangs. Ils se répartis-
sent sur onze listes qui ont été pré-
sentées dans l'ordre suivant : 1. Parti
socialiste allemand , 12 candidats ; 2.
Parti socialiste romand , 6 ; 3. Parti
radical allemand , 11 ; 4. Parti national
romand , 6 ; 5. Parti du travail , 5 (cu-
mulés) ; 6. Parti bourgeois , 8 ; 7.
Parti progressiste biennois (nouveau
parti) ,  3 ; 8. Alliance des indépendants
allemands , 5 ; 9. Alliance des indépen-
dants romands , 5 ; 10. Parti social-
chrétien , 11 ; 11. Parti du travail ro-
mand , 4.

Les deux fractions allemande et ro-
mande de chaque parti ont apparenté
leurs listes. En ont fait de même les
partis radical allemand , national ro-
mand , bourgeois, chrétien-social et pro-
gressiste. Mais les listes du parti ra-
dical et du parti national romand
sont plus étroitement apparentées,
ainsi que celles du par.ti bourgeois
et du parti chrétien-social.

(c) Samedi , en fin d'après-midi , un
jeune homme, sa fiancée et un enfant
de 12 ans, frère de cette dernière, par-
tis de Beau-Bivage en canoë, avaient
fait un tour sur le lac et naviguaient
en direction d'Ipsach. Lorsqu'ils furent
arrivés à quel que 200 mètres du rivage,
un faux mouvement fit chavirer l'em-
barcation. La jeune fille parvint à se
cramponner au canoë retourné et à
appeler au secours, tandis que l'enfant,
qui ne savait pas nager, s'agrippa au
jeune homme, à ses jambes d'abord,
puis à son corps , à son cou. Le jeune
homme, alourdi par ses habits et ses
gros souliers et gêné dans ses mouve-
ments par son protégé, dut lutter pen-
dant une dizaine de minutes pour se
maintenir sur l'eau. Il y eut même
quelques p longeons.

Enfin , des riverains vinrent les dé-
livrer avec un bateau à moteur. Il était
temps. Déjà l'enfant s'était évanoui,
mais il revint heureusement à lui.

L.e doyen n'est plus
(c) M. Louis Mohr, le doyen des Bien-
nois, vient de s'éteindre à l'âge de 95
ans, des suites d'un accident doublé
d'une pneumonie.

Un jeune couple et un enfant
l'ont échappé belle

COURGEVAUX

(c) Après un hiver très chargé , au cours
duquel notre vaillante société de chant
dut fournir de nombreuses prestations
dans la commune et dans la paroisse, les
membres de la société ont renouvelé
leur comité. L'ancien président , M. Fritz
Haldlmann , ayant refusé toute nouvelle
réélection , l'assemblée confia les rênes
de la société au comité suivant : prési-
dence, M. Félix Wuillemin; vice-prési-
dence, M. Marcel Schurch; secrétaire , M.
Roger Wuillemin; caissière , Mme Ger-
trude Wuillemin et membre adjointe,
Mme Frlda Gaud.

Les comptes de l'année dénotent une
bonne situation financière. La société a
fait l'acquisition de tout le matériel né-
cessaire pour meubler la scène de la
salle des représentations. Les décors,
l'éclairage et les installations ont été
conçus et exécutés par M. Armand
Scheurer. Chacun s'est plu à reconnaître
la parfaite réussite de ces travaux.

Avec nos chanteurs

' >

Tarif des abonnements
en France à la «Feuille d'avis

de Neuchâtel
1 an Frf. 4200.—
6 mois . • . . Frf. 2200.—
3 » . . . .  Frf. 1200.—

Domicile de souscription :
SOCDJTT» CIVILE D'ORGANISATION

ET DE PRESSE
fl , rue Rabelais, LYON 3me

Compte de chèques postaux :
Lyon 3366-31

t
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COUVET

M. Droz , menuisier-ébéniste h Cou-
vet , était occup é dans son atelier du
Burcle lorsqu 'il se fit  prendre la main
par la scie circulaire qui lui sectionna
trois doigts. Après avoir reçu les pre-
miers soins d'un médecin , il a été
transporté à l'hôpital de Fleurier.

Trois doigte coupés

Las jmasttros envisagées par le
Coins-eiil d'Etat, le 9 mars 1948, lit-on
dams ile rapport- dru département de
police, pourr lutter contre la démora-
lisation des femmes f Miles et jeunes
gens et les protéger contre la mau-
vaiisie influence que peut exercer sur
eux 'la vue die certains t'ilmis, contiiniuent
à être efficaces. L'entrée à un spee-
taiole ciinémaitogirap hlque est interdite
aux miiniciuirs de moins die lfi amis et
pour certains fitmis à ceux de moins de
18 amis.

Lie coinitrôile des films projetés dams
le oaintom se fait par le département
de police avec le coimcours des autorités
oommumiaileis.

L'aminée dernière, 126 filma omit été
visionnés. La projection de 5 films a
été interdite et 46 n'ont été admis que
pou r lies jeunes gens de plws de
18 aims. Certaines coupures ont cepen-
dainit été exigées.

Au 31 décembre 1953, vingt-sept sal-
les de cinéma étaient exploitées daims
ile caimton.

le contrôle des filniss
dans le canton On nous signale que le chœur

d'hommes de Savagnier a chanté, di-
manche pour les malades de l'hôpital
des GadoUes.

Un geste aimable

SAINT-BLAISE

t Abel de Meuron
Nous avons appris avec tristesse, hier

soir , le décès à Saint-Biaise de M. Abel
de Meuron. Le défunt , qui était âgé de
84 ans, avait consacré toute sa vie à
l'oeuvre missionnaire. Né à la Sagne, il
passa sa jeunesse à Saint-Biaise, suivit
les cours du Gymnase et de l'Acadé-
mie de Neuchâtel , puis de l 'Université
d'Edimbourg. Il fu t  consacré en 1894 à
l'Eglise indépendante de Saint-Biaise.
Deux ans plus tard , après avoir été
suf f ragant  à Métiers-Travers , il partait
comme missionnaire au Transvaal , au
service de la Mission romande dans ce
pays. A Shilouvàne, à Elim , à Lemana
où il fut  directeur de l'école d'évangé-
listes , à Pretoria enfin , il poursuivit
sans relâch e sa féconde activité.

Rentré au pays en 1913, il reprit à
Neuchâtel la direction du secrétariat de
la Mission suisse dans l'Afri que du Sud ,
puis , dès 1924 à Lausanne, le poste de
secrétaire général de cet organisme et
de rédacteur du « Bulletin » de la Mis-
sion suisse dans l 'Afri que du Sud. M.
Abel de Meuron occupa ce poste jus-
qu 'en 1945. Il revint alors à Saint-
Biaise. C'est de sa retraite qu 'il nous
adressait régulièrement des articles sur
l'évolution sud-africaine , toujours très
appréciés de nos lecteurs.

M. Abel de Meuron fut également
membre du comité international des
Missions , et à ce titre il eut l'occasion
de partici per à p lusieurs congrès , aux
Etats-Unis, en Palestine et en Allema-
gne notamment.

COLOMBIER
I>écès de la doyenne

(c) Lundi , on a rendu les derniers de-
voirs à Mme Vve Jules Dubois , doyenne
de la localité , décédée à l'âge de 92 ans .

La doyenne est maintenant  Mlle W.
Hauser qui est.également dans sa 92me
année.

VICMOBLE

A NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉGION


